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osvient §°obteniruntdsgrand sue- La vente d'une femme.ADMINISTRATION CHRONIQUE.
8 ès dans son rôle de Fiorella des Bri- comes

sin Republique ® Une dépêche du“ducable a annoncé:ands La colonie niçoise a fait un vrai] Le Heddy Times de Londres du 14
Parait tous les sumedis, quil s'était produit un énorme effondre- | triomphe à l'actrice qui a, du reste, joué | nous raconte une triste épisode de la

Les abonnénients partent du ler et du ",‘ment de terres à Pile de la Réunion,son rôle avecle brio que nous lui con. | vie domestique qui s'est passée derniè-
de chaque mots ‘oici, au sujet de cette catastrophe, les  Daissons ; bravos et bouquets. rien n'a’{rement à Alackburn, près de Manches-abfraisdepartmont à la charge de TE: détails fournis par l'agence Havas:
L'abonnement est invartablement paye | Une terrible catastrophe vieat de je-

beJuvnce. Nousi ue faisons Jamais ex-iter l'épouvante parmi les populations du

Abonnement.

ter, en Angleterre. ! est pas.
aa Lefait parait presqu'impossible en dans leat de ses loyers. De là,

Le Congrès des Etats-Unis s'est oc- | plein dix neuvième siècle sous les lois

manqué.

dérable du Gros-Morne s’est affaissée UM crédit de $1,500,000 en faveurde rien de plus réel, le

ples onvriers vengeant l'honneur de de
leurs filles et inspirant la sympathie au
,public. H y à dans Paris des pères qui

; l'œil vif, au sourire provocateur, est{n'ont pas d'excellents sentiments; dont
locataired'un cousin à elle nommé Du-.les filles ne sont pas vertueuses et qui
lamel également, mais Mme Duhamel | professent une profonde horreur pourle

d'une - exactitude ponctuelle travail.

loic! une histoire toute neuve,
ne série de discussions, et ces discus- toute parisienne, et aussi dont le dé-

‘district de Salazie. Une portion consi-SUPÉ d'un bill qui a pour objet d'ouvrir qui régissent la Grande Bretagne mais | sions même se sont terminées par une |nouement ne ressemble en rien à celui
ondamnation, l'année dernière, devant de lañfaire Marambat.set le village du Grand Sable s'est effan- l'Exposition du Centenaire. Lebill sti-| Un nommé Henry Duckworth, porte | hsixièmechambrecivile Mme Duhamel La jeune Elisa Louvain, qui n'estCE32.30!dré dans l'espace de quelques minutes. : pule qu’un tiers de la sommeserait payé | faix sur un chemin de fer, à vendu sa fut condamnée h payer à son cousin, dans aucun magasin de nouveautés :

Unas = -
NIX MOIS + =» = + » » =

Mêmes prix en or pour lettn
Le numero 6 cents,

BUREAUXDUJOURNAL
33 Bromfield Street,

MASS,

  L'effondrement de terre et de roches, | aussitôt après l'adoption de la loi, et femme pour huitsous, à Wm. Robinson

sur une étendue de près de deux kilo: Que le reste serait payé par quart men- | un machiniste.
(mètres, s'est produit dans les hautes suellement, En vertu de cette avance: Un simple acte de vente en présence
| montages, à cinq kilomêtres des sonr. de fonds, les Etats-Unis prendraient| de deux témoins à suffi pour légaliser
es thermales. rang parmi les actionnaires du Crafen- | la transaction.

1 a englouti tout ce qui se trouvait | él Stock, et auraient dioit à un divi- |

tiatré termes de loyers arrièrés.

 
  

La femme, jeune et jolie,
‘dans son rayon ct ensevel 62 victimes | dende si, après l'Exposition, il restait |mise aux conditions du marché et est
{sous une couche de décombres de so une somme quelconque dans la caisse allée vivre avec son nouveau maître.
(mètres. Tontes les autorités se sont, à dé la commission du Centenaire; mais | va sans dire que les deux parties ont | devant la juridiction civile, M, Duhamel,
‘la première nouvelle, transportées sur; 7 AUCUN cas, le gouvernement des| mouillé le coutrat par des libations de le cousin, ne
iles lieux, mais aucun secours n'était Etats-Unis ne serait responsable des! bière assez copreuses.
‘possible, et il a fallu se résigner & cons- dettes contractées par la commission. La ; lupart des Mahométans croient || belle 1blanchisseuse.
tater les effets de ce désastre * || que les femmes n'ont pas d'âmeet nous| Celle-ci, mère de famille, à la tête de

sommes porté à croire que la loi an- | trois enfants, à alors assigné devant le
Les Jouets d’Autrefois. |aise est basée sur la mêmeopinion. I(tribunal correctionnel, M. Duhamel,

{est vrai que le Coran t'enscignepas une | son cousin, en diffamation, pour propos
telHe doctrine, mais cette croyance re- légers tenus sur ses mœurs, qui n'é-

(vient de rentrer à son village natal, St, ; Chevaux de bois, billes, tam- | post sur le tait que dans le paradis du | talent pas légères du tout.
été devront être adressée Gilles sur Vie (Vendée.) (bours, sifilets, poupées, ete. sont com- | i Enrevanche, la blanchiss suse avaitTe Beaugrand. La population presque entière est al. (me on le sait el comme le crient les; croyants pour remplacer leurs femmes

)

des pratiques qui ne payaient pas très
Mlée à sa rencontre. {journaux de Paris, la joie des enfants et.| terrestres, (lien, et qui, pour cette raison, avaient

Rédacteur-Editeur, | Son frère. qui l'accompagnait, à pris. la tranquilité des parents, mais ce que, Les Chinois ne se contentent pas de résolu de crier très fort après la blan-
“La Republique” l'avance pourprévenir leur mère de ne!l’on ne sait pas peut-être, c'est queces

Î +(rendreleurs femmes exclaves encemon- | chisseuse.
- 13 il + Kiger ; tates | Lik. ) point se saisir dejoie, qu'elle allait bien- |Joujouxet ces jouets dont s'amusent nos | de, mais Hs leur refusent tonte « Lr Poe 1a,

33 BrROMFIELD STREET, bé
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Annonces,

Une insertion dix Hgne # ou moines, FLO |
la Hane première insertion

et cing cents ze pour chaque inser-
tionsubséquente. Payable d'avance. Une|
remise fib rule sera faite pour les annonces |avons
a jong tery

Toutes p‘orrespondancr lettres "d'a
faires, lettres € urgées,communieat—

Le matelot Narcisse Peltier, dont nous |

raconté le séjour pendant dix- |

. huit ans chez les sauvages de l'Océanie, | Joujoux, jouets, cerceaux, crécelles |
balles,

prophète des houris sont données aux Le
i

assignation, par Mme Legris
linge confié à Mme Duhamel,

Les deux affaires venaient ensemble,

tôt voir arriver son Àl “bés sont éxactement les mêmes que de récompense dans l'autre. Con vol de

À trois heures et demie de l'après;‘ceux dont s'amusèrent les bébids des

sont hirdddes avec le cadavre ot les € t les témoins de l'une et l'autre partie

ux deleurs époux ct nous n'en se trouvaient divisés en deux camps
{ également passionnés.

L'affaire en diffamation, à la requête

le Mme Duhamel, s'est terminée pour

Nous savons.queles veuves Hindoues |
Box 2a,

A nos lecteurs.

Nous avons publié le 1er
janvier 1376 un magnifique por-
trait de

Jacques Cartier
que nous offrirons en prime à
toutes personnes qui paicront

d'avance un an d'abonnement à mis le feu aux fagots élevés en pyrami-
La République, Ce portraitd'une de de bois que chacun asait apportés en (Premiers chrétiens un certain nombre apr

grandeur de 14 pouees sur 20 son honneur jouets, teis que cerveaux, poupées, d'une manière à ne PRIVE

pouces et exécuté expressément On n'entendait que les cris de ‘Vive. petits
pour nous, dans un des premiers Pelter!” Le village et le château de

ateliers lithographiques de Bos- Mme Debourgue ont été Muminés par{ posent les ménages d'enfants.

ton, est un magnifique SOUVENIT des torches, dus feux de Bengale: itya Chez les Romains. H y avai

du héros qui, le premier. implan- La fire s'est
ta le pouvoir de la France sur autonr du bra.
le continent américain. sier du feu de joie.

Nous l'offrons donc comme

prime à toutes personnes qui
paieront d'avance un an d'abon-

nement à La République.

PRIX DE VENTE POUR LE PUBLIC
FO cts. la copie.

(midi, à la joie de la population, on à vu peuples les plus anciens.
Certains musées d'archéno

‘E trope présentent des objets destinés

à des jeux du premier âge, avantappar-

tenu aux Egyptiens. Parmi ces joujoux
‘figure, la balle

donnant le ; en jets préc

Raffn,

Peltier,

etàä M.

‘arriver Naruisse

faisons pas cependant grand cas.I 5
Parmi les tribus d'Afrique les

{bras À son père néÉgo- ;

ciant,
i

le fils et {sont presque toutes étrangiées au
la mère, qui croyait celui-ci mort depais

La première entrevue entre
:

bourrée de matières ceau. elle d'une façon victorieuse, et les nom-
Dans les eux témoins cités par elles, sont venus

n'avait pas
diffamation

astiques, enveloppde de peau, absolu- Indes Ok rent €
(ment semblable

longtemps, a été des plus touchantes; 1° > PH; 2» } +
i sy :tous les assistants versaient des larmes. aux balles élastiques à les mêmes lois infanticid Se larcr que, son cousin

Pendant ce temps, on organisait un | l'usage des collégiens: puis des pou- Les Néo-Hollandais racsuré sur son compte la

(da plus €es
Aussi . Duhamel.
onen

feu de joie énorme. À sept heures du ‘es plis où moins grossièrement arti-. Cpouses tout comme un

soir, Narcisse, sa mère et son père, ont Ces. des panting, ete,
On à retrouvé dans les tormbeauxdus ©ves. et si

tait une expédition pour avoir des excla- le cousin, à été

16 francs d'amende et
aux dépens pour dommages inté-

une femme essaie de se sauver

avoir été prise, elle est mutilée tous
water aus és,

Vient ensuite l'affaire de Mme Legris
contre: Mme Duhamel. On sait qu'il

it de Hinge qui aurait été volé par la

onde au préjudice de la première.

le président intéroge la prévenue.
vous vivez en concubinage *
Non monsieur :

etc, et chose remarquable, de tune faite à l'avenir,

ustensiles réprésentant Ceux qui cem- De toutes les usageméthodes en
pour obtenir une femme, celle de l'a-

es nae chat est la plus universelle parmi

nations a demi civilisdes. M,

Toutes les tribus du Hittora! de l'Afri- *p.

eu même un feu d'artif (Tionnettes articulées.
terminée par une danse Chez les tarecs, un on fort à ja

mode d'u temps d'Alcitiade, était une que s'y prennent ainsi pour C'est mon cousin |
folombe de bois qui volait. Le cerceau Les nations de l'Asie et de Var pet qui a dit cela, mais c'est faux,; i . “était aussi en usire. indien adoptent Te Dtes-vous sûre:Voulez-vous savoir comment on trai. | CHIC AUSSI ER usage indien adoptent le Etes-vous sûre:

;
x. Jai des certifi

HE Vis pas on

i
mème système. £2

iLes jouets usités à la fn de la renais- Les femmes ciicassienneste les soldats de l'armée allemande?

La Gazette de Fulda

suivant :

Le sergent Schæfer, du bataillon en

sance étaient, la crécelle, ie ches ceanc

bois, le tambour, le

les quiiles, etc.

rapporte le fait al de être envoyées à Constantinoy innage (sourires).
UF or ; . .

cercle. des Je suis vense depuis sept ans,

{Hires.}

Vous aver des enfants?

billes être vendues dans les harems. d'ahord.

Dans le Siam et la Cochinchine,
Barfimes achètent toujours leu Fo BD

d'amusement et de distraction pour lus ses.

. . i soudée € ; Vago ow aAncie

garnison dans notre ville, à été conduit La poupée est un type très ancien
à Francfort pour y être jugé comme

: ; . « petites filles,prévenu de mauvais traitements envers PELE #

Chaque portrait parfaitement En Chine les femmes sont vendues KR. Out. alles

emballé dans un étui de carton

sera envoyé franco par la poste.
S'ADRESSER A

H. Beaugrand,
rédacteur de La République.
Box 2839 Boston, MaASK,

AU PUBLIC.

M. N. Lamoureur est netre
seul agent autorisé à recevoir des
abonnements à LA REPUBLIQUE

et à donner quittance en notre
nom, ponr les affaires concernant
l'administration du journal.

H. BEAUGRAND.
Rédactenr-Iditeur,

FealtonGe"1a Republi.
LES

REVENANTS
PAR

sans Être consultées, elles deviennent à Pensez-done. man petit dernier 3 as
des soldats. Perse, assure que ce genre de fouets la fois et épouses ctesclaves, tre ans”

Voici ce qu'il faisait de plus intéres Étéit très usité € Au Japon on fait de rie
il ordonnait aux soldats de sa; UNE fois mariés, allaient suspendreleurs mais on ne dépense aucun argent pour KR.

poupées aux autels de Vénus.
Enfin, il était d'usage

sevelir les enfants avec
ils s'étaient servis.

chez les Ramains, qui, its Cadeaux, D, Quel Âge avec vous die?

J'ai dit quatre ans.
C'est bien,

sant:
’

continuez.
Slog

acheter Ja femme, on prétend que les 1», {t2n rit}pendant la nuit,

Le débat continue, La

thambrée de se lever

leur défendait de mettre un autre vête-

ment que leur chemise. leur faisait
mettre leur sabre et leur casque ot leur

à Rome. d'en- cadeaux sont une compensation pour le

«R parvient pas à prouver qu'il lui ait été
du linge, «ot

les jouets dont trouble que la famille s'est donné
“détourné Mme

est acquittée purement et simplement

l'élevant.

faisait faire l'exercice dans cet accoutre- Chartes Nodier prétend que les pou. Pensez donc, maintenant, À ce rustre,
ment. pées furent inventées pour divertir lin- en Angleterre, qui vend sa femme pour
H lui est arrivé, dans une pareille ne- téressante et délicate Poppée, la triste huit sous en l'an du Seigneur mil hut: re d'une Jolie blanchisseuse,

‘épouse de Néron. Cette doucecréature, sPixante et seize. puis sept ans.

causait, et brodait les vête-

veuve de-
casion, de frapper quelques soldats avec
un martinet d’une façon si brutale, que Coupait,

es traces de sa sauvagerie étaient tout Ments de ses poupées, les faridait, Îes

à fait visible sur le corps de ses victi- Cosmétisait, puis, une fois maquillées, Hinge sale cn il faudrait <e garder de faire des théo-
mes. elle se fardait et se maquillait à leur famille, il faut savoir quand on est ries, comme cela arrive 1beaucoup trop

image. Les dames romaines imitaient, blanchisseuse, laver celui des autres et facilement aux imaginations les plus fa-

Tous les pères ne

Revue des Tribunaux. I ne faut pas abuser des choses, et
I faut savoir laver son

dureste, en cela, la trop célèbrefemme le rapporter fdtlement à ses véritables | cîles de notre temps.
de l'empereur romain. propriétaires. Eh bien!

On écrit de Nice:

Mlle Aimée, la donlangire des Varié-

deur Malo qui chantait ses lita- cé, Et pour que Treguern rega- T1 y eut bataîlle, carces deux ra- connue de tous ceux qui me-
nics? dit Vincent Féru. ‘gne tout ce qu'il a perdu, il faut ces là se haïssent d'instinet com- naient la veillée chez Marion

—-Quand le commandeur Ma-' qu'on retrouve l'angle de pierre meles braves chiens de garde Lecuyer; mais pource petit peu-
qui manque au tombcan de Tan- détestent les loups, assassins et ple, avide de merveilleux, l'his-
neguy! voleurs. Quatre des cinq Le Brec, toire de Treguern était la plus
—Depuis le temps qu'on cher- restèrent sur le gazon; un Tre- merveilleuse de toutes les légen-

On avait beau savoir, on ne
C'était com-

lo est à la tour, répliqua le pe-
tit Mathelin, on voit la lueur de
sa lampe par les meurtrières du

premier étage. Je sais bien com- (che... voulut commencer Vin- guern valut toujours deux hom- des.
me c'est fait chez lui, puisque cent. mes, Françoise Le Brec, qu'on savait jamais tout.

Paul Fe c'est moi qui ai bouché les trous} Mais les femmes se signaient appelle maintenant la douairière me une inépuisable mine du fond
Vi avec de la terre mouillée. Voilà |déjà en cachette ct le vieux Mi- trempa dans le sang le coin crè- de laquelle surgissait toujours

déjà bien un mois que le com-{chelan dit: pe de deuil. Quand l'évêque de quelque nouveau mystère.
:mandeur n’est venu à la tour. ~Treguern n'est pas du mon- Vannes vint au pays pour récon-

(Swite.) —H y sera cette nuit, inter-|de comme les autres, Il y a en- cilier Le Brec et Treguern, qui pendant un an à la Pierre-des-
alla jusqu’au foyer et rompit Pelo, le vannier. En tra- [core une autre prophétiequi dit:

se mit à axaminer son hôte versant la châtaigneraie, j'ai en- |“ Avant de ressusciter, Treguern ‘les marches de l'autel, quand la
de plus près. Ceci n'était tendu son cheval poussif qui |mourratroisfois.” Ceux qui sont fille aînée de Kervoz eut épousé

val,

RONNFE PERSONNE MARION

Elle

bléc avait le frisson. On les ap-

Ii lôyers. Or, après la discussion première| rigurs. Quelle bonne idée.

s'était pas gêné pour ca-| bonne rencontre, elle dévisagea dans
| ractériser cruellement la conduite de la) un coin, un beau jeune homme mélan-

ts comme quoi je:

que c'est une misère,

gnante ne‘

Duhamel

Telle est, en quelques lignes, l'histoi-‘

! ce sont là deux sont pas, comme M. Marambat, d'hon-

—Jes trois cadets revinrent

s'embrassérent par trois fois sur Païens, dit le vieux Michelan a
; voix basse, tandis que tout ce
qui portait coiffe dans l'assem-

point facile, car la main du
soldat s’étendait comme un mas-
que de son front à sa bouche,
Marion revint et dit avec un sou-
pir de regret:

—le n’est pas celui que je
croyais; il n'a qu'un bras,

Il n’a qu'un bras? répéta le
cercle étonné,
—Etvous pouvez bien parler

sans crainte, ajouta bonne per-
sonne, car il dort comme une
souche!

~Eh bien!s'écriade
Mathelin,je disais que do:
re Le Brec, chez quijesu our
mes péchés, a pris son ba

dès la

 
jyont cru avant moi?

plaignait et qui toussait dans le [jeunes verront peut-être bien le comte Tanneguy, Françoise
fourré.

~Il vient chercher la pierre
cassde! prononga gravement Ma-
rion Lecuyer.

~=llgt-ce que vous croyez À
cela, vous, la Marion? demanda
Vincent Féru, qui avait parfois
des velléités de scepticisane.

=13i je crois à la prophétie de
Treguern! s’écria la métayère
dont le visagemanque s‘anima.

ity Cron “je point,

puisque ‘mon. père etmon afeul

Tous fes  
chrétiens qui vont à lagrand’|
esse |

des choses! (Le Brec ne voulut jamais passer pelait les trois Frewxparce qu’ils
—Pas tant qu’en ont vu ceux le seuil du manoir. On dit que plaignaient dans la nuit comme

qui sont vieux ! interrompit Ma- des ce temps-là, elle allait aux des oiseaux de malheureux. La
rion Lecuyer, qui avait croisé Picrres-Plantées, et que le faux-}mère de la Marion ne mentait
ses bras devant elle sur la table; prêtre lorrain, qui dit la messe À point. Au bout de l'an, un soir,
onvit longtemps avant de mou- la Croix-qui-Marche, lui avait Hélène Le Brec, comtesse de
rir, Vincent Féru, et pourtant la enseigné à jeter le mauvais sort. Treguern, s'endormit bien por-
mort ne manque jamais à per- Les trois cadets de Treguern qui tante et ne s'éveilla plus: on
sonne : avant de trouver on peut avaient tiré l'épée aux pâtis de avait entendu toute la nuit les
chercher longtemps. Quand ma la Margerie moururent dansl'an- trois Freux qui l'appelaient par
mère était jeune fille, la maison née qui suivit le mariage, et Ma- {sun nom en plaignant.
où nous sommes apparténaiten- rianne, la demi-sœur du pauvre] —Alors, reprit Marion Leeuy-

core à Treguern, et vous savez Filhol, vint au monde le jour|er, Fançoise Le Brec, la douai-
biendue c'était un bon maitre même où le dernier des trois tré- rière, entra pour la première fois

passa. d manoir. Ellese mit À aimer
Onécoutait autour de latable, ta

les écuelles restaient pleines s
maintenant. On voyaitlesjeunesjc

If les j uvritde

 

   rianne, fille de sal
ute,etpeut-êtreqe‘ellep

a hain

qui ne vendpas des fleurs et qui se bor- : Mais Mme Duhamel avait une petite |né à se confectionner destoilettes, avait
cadifte sur la conscience, On avait par un beau soir de l'autre mois, fait

marqué, paraît-il, les entrées noctur- |une petite promenade solitaire à travers

tes et les sorties matinales d’un beau !les joyeux accords d'un bal de l'ancien-
s'est sou- | monsieur, qui par exemple n'aidait pas |ne banlieueappelé l'Elisée Montmartre,

me Duhamel au paiement de ses jet perché le long des boulevards exté-

Amoureuse
comme une parisienne qui cherche une

coliquent accoudé sur une table, et
dont le regard la fixa bientôt. Il se leva,

l’aborda, la fit s'asseoir. Au bout d'une
demi-heure, ils s'envolaient tous les
deux.

C'est ici qu’à la vérité, le drame com-
mence : Faut-il s’en étonner bien fort?

Cela se passe assez souvent à Paris
pour qu'on n’y prenne pas garde ! Né-
anmoins, voici la suite des faits :

Quands ils furent arrivés la haut, sur

des hauteurs plus élevées encore, après
avoir gravis tous les échelons qui con-
duisent dans les rues rapides et difficiles
du haut-Montmartre, Mile Elisa frappa
avec sa clef à une petite porte qui s'ou-
vrit aussitôt...

Tous deux entrèrent dans une cham-

brette peu meublée et d'une simplicité
élémentaire.

Comme it n5 avait la qu'ane

  
chaise,

quelques
un homme ouvrit brus-

on ne s’en servit pis ct...
instants après,

quement la porte par laquelle étaient
entrés les deux jeunes gens précédem-
ment. L'homme était armé d'un grand

manche à balai, qui démontrait d'une
façon non équivoque qu'il n'avait peut-
Être pas des intentions pacifiques.

Le personnage commença parjeter
parterre la chaise unique de l'apparte-
ment ét, dès qu'il eut aperçu Elisa en
compagnie d'un jeune homme.

calmer sa colère... Ob, c'était une vraie
colère. une colèreacehainée, une colère

i ne put 
“répétée,” plus d'une(qu'il avait dej lu

! Hf déguerpirCobà Cr qu'il parait.

Ce malheureux Don Juanen bonnefortu-

oot quand celui-ci fut debout, 11 ft
{tourner dans ses nuuns nmenses, son

awe à trenté-deux ans !

i Le tribunal aA Laurent À

: d'emprisonnement :

 sansdoute, envie de recommencer!

Et une pauvre petite jeune fille, que
l'on regardera à deux fois avant de
courtiser,

L'esprit des autres.

Un gendarme interpellant un vieux|
pécheur:

—Qu’est-ce que vous pêchez-lh ?
—-Oh ! j’pêche du verren! unméchant

poisson qu'est d'un maîgre qu'c'est dé-
fendu d'en avoir en Seine : c'est pour ça

   

 

même de sonpr juticiaire; iidit

huit mois et la fille Elisa À quatre mois ;

Voilà un faux père qui n'aura pas, ‘

va le bon Dieu! que j'en péchons!

-—Mais vous avez tà, dans ce panier,
des brochets, des barbillons, des per.
ches... .

La Perle ede Tolède

(BALLADE materpe —Dans ©‘panier?… Oh! c'est que je
les auras aftrapés sans le vouloir!…. Je

ne voulais, bien sûr. prendre que du
verront!

Te

Un pioupiou et son caporal.

—Caporal, je sais Lien que vous allez

encore vous moquer de moi, mais c'est

égal, je m'adresse À vous pour savoir ce
que c’est que les Echelles du Levant,
—Imbécile, le simple bon sens de-

vrait te le dire,

—Caporal, parlez donc comme le sim-
ple bon sens, alors.

—Eh bien vois-tu, les Echelles du

Levant, c'est des échelles qu'on monte
dessus, le matin, en descendant de son
hit.

»

Deus tourlourous, rencontrent dans
une rue un officier supérieur et oublient
de le saluer,

Celui-ci les interpelle

— Dites donc, fantassins, il paraitque

VOUS NE Connaissez pas la politesse ?

La Politesse?…. eh! capitaine, je
je ne sais pas, répondit le premier tour-
lourou,

Puis, s'adressant à autre

—Et toi, Dolard?

Mot, non plus, répondit Dumanet.

Alors, tous deux. portant la main à
leur schako :

—Le sieur La Politesse, capitaine,

réprennent-ils, ce grenadier-lh estincon-
nu au bataillon.

* %

Est-il assez assommant, cet X

—À l'entendre, cependant, ÿ aurait
de l'esprit comme quatre,

Out, comme quatre imbéciles
+

* =

-—À l'hôtel des Invalides: gros bâton.

Le prévenu sappele Laurent (Gusta-
“se Amédée-Alphonses. I a été déjà
plusieurs fs condamné pour volet

; pour COUPS

M. le préstueut, au témoin Vons
‘avez été im prudent.

Le cémoin. Un pou, monsieur le pré-
lent, maisentin . D'ailleurs, le préve-

mai, monsieur lu président, s'est pré-

vonditions assez
bizarres. Il m'a dit que j'abusais de la

:senté à moi dans des

(jeunesse de sa fille,

I : + =

jambes, assis dans sa voiture mécani-
Un vieux sergent, amputé des deux

Qui me dira si le soleil est plus beau

à son lever qu'à son coucher? Oui me
dira, de l'olivier on de l'amandier,
quelest le plusDesades ar!rbres

loux est le plusrues Qui me ira
quelle est la plus belle des femmes?
Je vous dirai quelle estla plus belle des
femmes: c'est Aurore de Vargas, la
perle de Tolède !

Le noir Tuzant a demandé sa lance,
i! à demandé son bouclier: sa lance, il

la tient à sa main droite: son bouclier
pend à son cou. ll descend i son écurie

et considère ses quarante juments l'une

après l’autre. Il dit: Berja est la plus

vigoureuse ; sur sa large croupej'empor-
terai la perte de Tolède, où, par Allah!

Cordoue ne me reverrajamais.” .

Il part, il chevauche,il arrive à Tolë-
de, et il rencontre un vieillard près du

Zacatin. ‘Viefillard à Ja barbe blanche,
porte cette lettre à don Guttière, à don
Guttière de Saldana. S'il esthomme,

viendra combattre contre moi près la

fontaine d'Almami. La perle de Tolède
doit appartenir à l'un de nous.”

Etle vieillard a pris Ia lettre, i l'a
portée au comte de Saldana, comme il

jouait aux échecs avec la perle de Tolè-
de. Le comte a lula lettre, a fu le
le cartel, et de sa main Ÿ a frappé la

table si fort que toutes les pièces sont

tombées. Et 11 se Wve et demande sa
lance et son bon cheval; etla perle

s'est levée aussi toute tremblante, car
elle à compris qu'il allait à un duel,

‘Seigneur Guttière, dont Guttière de
Saldana, restez. je vous prie, et jouez
avec moi.—Je ne jonerai pas davantage

aux échecs; je veux jouer au jeu des

lances à la fontaine d'Almami.” Et les
pleurs d'Aurore ne purent l'arrêter : car

rien n'arrête un cavalier qui se rend à que, boit sa tasse de café en fumant!
une pipe glorieusement culottée : il cau
st avec un de ses camarades.

Dans la conversation arrive un nom.
qui frappe désagréablement l'oreille du |

guerrier mutilé. Son sourcil se fronce, |

son œil brille soudain d'un éclat som|
bre.

—Le clampin-la, murmure-t-i} d'une
voix sourde, en lançant de côté une’

bouffe de tabac, la première fois que je M. le président : Votre fille

un honteux mensonge, prévenu.

Le prévenu -je n'ai jamais dit cela.
La fille, la prétendue fille. Elisa, enfin

est interrogée: prévenue de

il est bon de |
prévenir que le malheureux jeune hom-

me n'a plus retrouvé son porte-monnaie-
dans son Elle ne dit rien
d'intéressant : seulement, il n'en est pas

. d'est

elle est
complicité de vol. car

gousset

itho! et de

la petite demoiselle Laurence!

—Françoise Le Brec quitta de
nouveau le manoir, continua la

métayère. Elle était déjà veuve

semblée, la mère de F

en ce temps de son cousin Jean
Le Bree, qui loi laissa en dovai-
re la GrandFerme, Château-le-
Brec et le moulin de Guillaume.
Flle avait été passer du temps
au bourg de Feuillans, dans le
pays de Saint-Brieuc, et l'on par-
ait d'un enfant qui était venu là
ans que personne pût dire qui

était son père.

Autour de la table quelques
; VOIX prononcèrent tout bas le
| nom du jeune séminariste Gabri-
el.
La métayère fit comme sielle

n'eût point entendu.
—Ouand Marianne de Tre-

guern eut l'âge de marcher, re

prit-elle, vous cussiez dit que ses
petites jambes la portaient tout
naturellement vers Château-le-
Bree, Celle-là n'a point le cœur
Treguern! Elle ressemble aux
Le Brec de Kervoz par l'âme et
tt par le visage.

Voill qui est bien vrai! ait
Vincent Féru; mais elle n'aà pasi

  

le rencontre, il est bien sûr d'avoir ma
botte quelque part!

.
wow :

On nous envoie du Midi une enseigne
(qui a droit à notre publicité.

C'est un marchand de potages,
gravé sur un écriteau:

qui a.

EXCELLENTE MARMITE

Sale au fondpour les Consommateurs,

C'est horrible!

Bretagne, la pudeur appartient

aux deux sexes.

À cette accusation brutale que
le beau-frère de Fanchette, la
sage-femme, venait de porter
contre une jeune fille du nom de
Treguern, l'étranger assis sous le
manteau de la chemée avait tres-
sailli. Ce mouvement passa ina-:
perçu au milieu de la préoccu-
pation générale.
—Pour ce qui est de ca,dit !

petit Mathelin, je ne sais pas ce.
qui se passe au manoir, mais je
puis bien parler de Château-le-

un duel. Alors la perle de Tolède a pris
manteau, ét, montée sur sa mule. s’en

lest allée a la fontaine d'Almami,

Autour de la fontaine le gazon est
jrouge aussi: mals ce n'est pas le sang
d'un chrétien qui rougit le gazon, qui

\ rougit l'eau de la fontaine. Le noir Ta-

; zani est couchésur le dos; la lance de
don Guttière s'est brisée dans sa poi-
; trine ; tout son sang se perd peu À peu.
: Sa jument Berja le regarde en pleurant,

car elle ne peut guérir la blessure de
son maître.

La perle descend de sa mule : *Cava-
lier, ayez bon courage; vous vivrez en-

{core pour épouser une belle Moresque:
{ma Main sait guérir les blessures que
Ë| fait mon chevalier.

—0perle si blanche! & perle si béller
‘arrache de mon sein ce tronçon de lan-

ce qui le déchire : le froid de l'acier me

rion? reprit-il, vous qui savez
tout, est-ce vrai que les souter-

rains de Château-le-Brec vont
jusqu'au manoir de Treguern, en

passant sous la Pierre-des-Paï-
ens?

—Ma mère me l’a dit bien
souvent, répliqua la métayère.
—C'est que je n’ai paspu fi-

nir tout à l'heure, quand je vous
(parlais de ces bruits qu'on en-
end sous la Tour de Ketvoz.
Au moins, le commandeur Malo

(lit ses grimoires tout bas, et il ne
fait pas beaucoup de tapage en

Brec, puisque j'y demeure. Eh cherchant sa pierre cassée. Mais
bien ! quand Marianne venait vi-
siter sa tente, l'automne dernier,

on était bien sûr de voir M. Ga- terrain de la tour.

brielle dévaler le chemin du pres-
bytère. IT y avait à peine un mois
que Filhol était dansla terre que
déjà on se divertissait comme if
faut dans la grande salle de Châ-
teau-le-Brec. Donairière fermait
les portes ; mais, quand on rit de
trop bon cœur, les portes fer-
mées n’empéchent pas d'enten-
dre. Quand on avait bien ri et
qu'il se faisait tard,

 
 

au-dessous du trou qu'il à choisi
pour demeure, il ÿ a l'étage sou-

J'ai tâché
vingt fois, quandlegrand soleil
me donnaitdu cœur, de trouver

c'était tou-[n
joursMM,“Gabrielquirecond 
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saprie Mais
ecôté, il nous semble

qui paralysele com-
, l'industrie, nous allions

l'agriculture du pays.
s qui nous arrivent de

“que la débâcle a été
our enespérer la réac-

ement que par l’énergie
de américain et le travail
fours années. LaJocu-

humble demeure de ses em-

Hard times en haut,

rd , Hard times

; partout. Personne au monde,

eux que l'Américain ne saurait
combattre et vaincre ces difficui-

tés passagères, quoique séricu-
ses, d'un désarroi général des

affaires du pays; mais il faut
pour cela pratiquer une vertu
ma 4

enAmérique: l’économie.
conomie du riche et l'économie

“du pauvre; l'économie dans les
‘grandes et dans les petites cho-
ses; l'économie dans le gouver-
nement du pays, des Etatset des
municipalités ; enfin l’économie

“partout. Hard Times ne possè-
dent qu'un antidote, Economy.
On commence a le compren-

dred Washington,où l’on travail-
le àréduire les dépenses dans
tous les départements de l'admi-
nistration fédérale; on ie com-

prend aussi dans le Massachu-
setts, où tous les traitements, à

commencer par celui du Gou-
verneur seront impitoyablement
baissésau niveau des affaires en

énérat, Espérons qu’on le com-
prendra partout et que l'exem-
ple parti d’en haut servira à ins-
truiré le public en général sur la
nécéssité de cette économie si
désirable, mais à laquelle il est

quelque peu difficile de s'habi-
tueraprès avoir vécu à grandes
guides pendant les années pas-
sées, C'est Ta où l'énergie du
caractère américain doit se mon-
trer à la hauteur de sa réputa-
tion. La prospérité est à ce prix.
Envisageons la crise en hommes

sans je carac

rie capri ;

1 la robe pour bra-
feux de fa ramps.vne fois n’est

» mals Fa

ère américain. Pourun.

avocat l'entreprise était bien quelque
peu scabreuse, mais un ambassadeur !
grand Dieu! un ambassadenr

Ouallons nous?
De la manière dont +vont fes ©hoses,

révérend Beecher sse mettre en tête de
jouer la comédie, et d'écrire Iui-même

lune pièce qui aurait pour titre: Plymosth
Church ou le Temple de la pureté évar-
tiqueM. Beccher se chargerait tout

faturellement de l'interprétation du ca-
ractèreprincipal.
On en verrait de belles.

En attendant, constatons avec plaisir
lé revirement d'opinion qui s'est opéré
{depuis quelques années chez le peuple

américain en faveur de la profession
d'artiste dramatique.

D n’y a plus d'histrions ; il n’y a au-
joeurd'hui que les membres d'une pro-
fession parfaitement légitime et hono-

rable.
>.

Siles maires, les avocats, les ambas-
sadeurs et les philanthropes se font ac-

teurs, de leur coté, les femmes visent à

devenir célèbres en s'associant au Mmou-
vement politique du pays et en aspirant
à a franchise électorale.

Les partisans des H'omans rights,
comme on les appelle ici, sans être très

font cependant un tapage

qui ne prédit rien de bon à l'humanité,

si par malheur elles parviennent à obte-
nir ce qu'elles demandent,

Concevez vous Votré femme, votre
fille où votre... amie discutant, en plein
alr, sur un husting, au milieu des voci-

férations d'une assemblée politique, des
. {questions d'économie ec l'abolition

d’une loi sur l'impôt des cuirs, où Lien

encore,
tesse pour le transport des malles.
Ce serait dépoëtiser la femmela plus

coquette, la plus charmante, la plus ro-

manecsque qu'ait jamais produite l'Amé-
rique du Nord.

 

l'utilité des trains à grande vi-

+ #

Un cxemple :

Vous étes jeune, vous avez vingt cing
ans (l'âge des soupirs et des Husions d'a-
mour. Vous avez rencontré

dole de vos rêves:
un fou.

Vous obtenez une introduction.

—Mademoiselle. 1lemps

j'aspirais à l'honneur de pouvoir vous
dire combien je vous admire.
—Monsieur...
—Oui mademoisell

mois je soupire après l'instant
après l'instant que...

—Vous êtes M. X.….

teur populaire. Ah monsieur que je suis
enchanté de vous rencontrer ici, Depui
longtemps, moi aussi, je Lrulais du de-
sir de vous connaître.

—Mademoiseile c'est trop d'honneur

un jour Fi
vous l’aimez comme

depuis lot

ë, depuis six longs

qui.

le jeune ora-

—Oh non monsieur, j'ai même un pe-
tit service à vous demander.

Vous êtes déjà au septième ciel et
vous répondez avec empressement

—Parlez, mademoiselle, parlez: je

serai trop heureux de pouvair faire quel-

ques chose qui puisse vous être agréa-
b
--(Avec mystère). Je suis candidat

au poste de conseilière municipale dans
le 14e ward aux prochaines élections,

mais j'ai pour adversaire la femme du
juge X... qui est une cabaleuse de pre-

mière force. Elle se sert de tous les
moyens pour me combattre. Le men-

songe, l'argent, la corruption, Je. whis-
key, tous les moyens lui sont bons. J'ai
demain une assemblée publique de mes

électeurs sur le parc Franklin. J'aurai

de rudes adversaires à rencontrer. Puis-
je compte sur vous pour soutenir ma

“Îles Tos Wg
avefon” ement, |i Hé aux femn

i: ith
fe grâce, Mestames, re

telles que vous êtes, gracteuses,jolies,
spirituelles et même coquettes;

vie publique.

3355
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“Le Sun de New-York se pique

Etats-Unis.

failibité, 1 al arrive
de dire des sottises-—c'est le mot.

Hya deux ans, À Poccasion de
convention générale des Sociétés can
Æennes françaises à New-Vorkle Sur

sur Pinformation d'un certain

nouvelle que les Canadiens français er
général détostatent les Etats-Unis et
æderaient FAngleterre. M. Thibaul

M. Thibaucanard, la nouvelle que le

; mais ne
vous vulgarisez jamais au contact de la

d'être

d'ordinaîne un journal bien informé et
possède de fait Li plus grande circula-
tion de tous les journaux quotidiens des

Ce qui n’est pas peu dire.
Cependant malgré son tirage immense
et la prftention de ses rédacteurs à Din

t parfois de faire et

la

M,

Charles Thibaut, avocat de Montréal.
pubdiajt avec le plus grand sérieux la

l'avait dit en ajoutant À ce magnifique

en question,était lui même rédacteur en

5 patriotes € bait

 
 continue avec

, Âuels firceursqui
agnols quand ils s'y metten

s biensht huit ans= que dure ©

a alot iyen aeu plusie
+ artivé à Cuba avec la ferme conv 

Qu allons nous ?

Les employés des flatèresde cnton

de Lonsdale, (R. LY sont en grève. Ts
veulent s'opposer à une réduction de
teurs anpolntements qui four parait fn
juste.

—On dit que M. Moody annonce la

ûn du monde pour l'année prochaine.
Un effet, nous ne serions nullement
surpris qu'après lui et ses Conversions
miraculeuses nous ayons la fe di mons

de,

Théodore Tilton, un de Nos Fute

wes de la maison Beecher, Moulton &
Cle a prononcd lundi dernier, au Wass

Hall sa famouse conférence sur Digest
demain. Salle comble et recettes fab

+

leuses.

x x, du be cavalerie,
es ont aitaque le 17

courant, à Camp Apache, quelques In-
diens qui paralssalent avoir de mauvais
desseins, ot dont l'un,

Dialos, à Été tué.

—Le major Har

écrit que ses tro*

t

atau]

t frère du nommé

Les autres se sont

que sa présencesuffirait à puivériser les
cubains. On sait ce qui en est advenu,
Joveéllar aura probablement le même

bs qd ya deux ans et sera fort

content de céder avant longtemps son
commandement à quelqu'autre Don
Ouchotte. Nous le lui souhaitons ails

leurs de tout cœur.

Entre la France et
l'Angleterre.

Au moment où les études préparatoi-
res pour le percement d’un tunnel sous-
marin destiné à relier la France et An

gleterre sont ponssées auec une nouvel 
des résultats dès à présent et certaine-
ment acquis, du dé veloppement cousi-

dérable que prendrait dans l'avenir, s
ces études aboutissalent, le transit en-

tre les deux pays.
Pendant le consulat

d'Angleterre établi dans le port français

l'année 1574.

 
le ardeur, 1] n'est pas sans Intérêt de
chercher à se rendre compte, au nioyen

chef d'une feuille importante quelcon-

que, et l'un des premiers avocats du
barreau français de Ia

retirés.

Le général Lamar, député du Mis
Au congrè&

Province de s fédéral et orateur
Québec,

Or, il fa
sentiments de toute une

pour publier des Lourdes par
son compte, sur la paroled
que personne n'a jamais

à Montréal et à Québec, et

espèce de M, Gagne
toutefois le fond d'édi
cités légales du fameux ave

Le Swr s'était donc fait jouer
habitué de Charenton.

ambulant,

par

derniers, h propos du procès Lepage
Suncook, N. H. Un
quelconque à bien vosi

au Sun, À propos de laudition des té
moins dans cette cause célèbre,
que la po
des Etais-l'nis

Nous ne ferons pas Pinjure à M Da-
pa, rédacteur en chef d

‘avait lu cette assertion dione
que de linsèrer dans son journal,

prendrons

avant

HOLS OCCASION de

qu'il existe,
peuple honorable et hone

honnêteté proverbiale, sa fidélité

du drancau qui le pre » tt que €

s'énorguereitli t de son titre

danssta

tion pol iti1e n'est plus que secondaire

Les

sting,

rovince de Qué bec La ques-Hs

dans les discussions publi
conservateurs montent sur le

le crucifix à la main et l'anat
bouche, pour voter à tousles diahles et

À toutes les malédictions, tout ce quide

près où de loin se rattache au parti H-

béral.
dent dans l'arène et brulent d'une sain-
te ardeur pour la réussite de ceux cui se

eoiffent & tort ou a raison du bonnet de
l'hypocrisie conservatrice. Alez-yfer-
me, messieurs, Agitez la question reti-
gieuse et vous réussirez avant longtemps

à soulever une guerre de préjugés qui
vous fera la part belle, quand viendra le
temp d'un peuple que vous

fanatisez à plaisir.

>s du réveil

—Une dépêche de Rome dit que le
gouvernement italien à fermé le sémi-

naire de Côme, pour avoir refusé d'ad-

mettre un inspecteur du gouvernement.

Cette mesure est la plus importante que

résultats.  

lait bien peu connaître les
population

cs sur
‘un individu

pris au sérieux
qui est un

sauf

ucation ¢t les capi-
t parisien,

un

Le même tour lui est arrivé ces jours

à
correspondant
communiquer

le fait

dation canadienne française

à 2e, de croire

lui dire

pour son
5à dre

remplir ses gents ét son amour

1e à la

Les prètres eux-mêmes descen-

l'Etat ait encore prise dans sesrapports
avec l'Eglise, et l'on cnattend de grands

distingue aëté élu au poste de sénateur,
our six ans, par la tlstature de Phat
qu'il représente à Washingion. Ce choix

fait honneur aux représentants du Mis-
sissipi.

—-Le général Beauregard à demandé
au congrès de lui accorder de nouveau

la franchise électorale, et nous pouvons
nous à voir avantattendre longtemps
le général prendre part aux affaires pu-
bliques de son Etat natat, la Louisiane.

He—La convention répulb

tat du Maine a chotsi
ane de lE-

James Go Blaine
& la chamlire des repré-

sentants à Washington,

dat à la présidence des Etats-Unis pou
r

ex-présideut d

comme candi-

l'élection de Diet nous
serve!

en pré.

On parle d'une vénéraic
se

des salaires des employés de TE

réducttions

{ du
Os commencerait par

Yd

traitement du gouverneur

Massachusetts

baisser le

ur en arriver & une économie de $2
o par annde sur des sommes votée

ts. Tien, très Lien,ntatles années précéde

messieurs les députés.

—Lucius W.

de Worcester,

les uib

Pond le fameux frussai-
Mass.

wx de cette ville pour

a compara de-
un

dre à douze accusation de faux.

Son cautionnement à été porté as

ooo. Une foule curié i

!dience et M. Pond

Just 
soutint aveu calme

x 120
03 102ards de sés ¢ culitoyens.

—A ceux qui se réjouisstiont presque
hautement des désastres arrivés aux

‘apeurs de la compagnie transatianii-!
ue française, nous demandons ce

parties successives de

; No th Germs Loyd

Dewtohsland, Ya Moselle,

etle Sudter quest échoud sur les Aram

“ils pensent des

bles

—MM. Moody & Sankey les célèbres
prédicateurs ambulants ont fait, parait

il, des merveilles de conversions à Phi-

ladelphie pendant Jeur r dans la
ville du centenaire. Espérons qu'ils au-

ront su toucher le cœur des hoteliers et
des restaurateurs, en vue de l'immense

concours de voyageurs qui visiteront les
wille des Quakers Yété I

nous est, cependant. dou-

prochain

permis d'en

—Un vétéran du premier empire, M.
Adolphe Blonberg Agé de 93 ans vit
aujourd'hui à Lawrence, Mass. M.

Hlonberg a fait la campagne de Russie

et a pris part à la bataille de \aterino
comme capitaine de dragons. HH esten

Amérique depuis quarante cinq ans et
il à su s'attirer l'estime et le respect de

tous ses concitoyens. Il a été dernière-
ment l'objet d'une gracieuse démonstra-
tion de la part des membres dela Grand 

de Calais a pu constater l'embarquément
ou le débarquement de 199,343 person-

nes.

À Dieppe, pendant Li meme
l'arrivée de

l'em-

où le départ

Boulogne,
on à constaté

ars oR

biarguement ou le débarguement de 110

+101per

l'arrivée de 24,2

sénnes, et au Havrele départ ou
ô5 voyageurs,

: ajoute à ces chiffres le mouve-
la Angleterre

d'Ostende,-—mouve-
ment qui s'aiféctuerait bienévidemment

ment entre Belgique et 1
par le port belge

dans l'avenir par le tunnel sous-marin,

45-495
le nombre

pas (té moindre deet qui n'a
voyageurs.-——ôn Louve que

des pe i ont passé par Usten-
de, Calais. +, le Havre et Boulo-

ne,cho se re no Belgique, en
cu en Angleferre, west pas in-

1874, à 437.759
sont conbarqudes en

ÿ, pour Àl'année

t Si
FFauve €

en Angleterre,
buat uesdans Co

Honest done

ssur ls chiffreFORTEC.

° 4;

we Petite Presse.

La noblesse et l'armée

prussienne.

eatrait, fale par Vues, de
rire aulvient de parai-

aroun

it bien curieuses de

Prusse.

omme politique prussicn prs
q
baron.

x l'homme

Cette

sourire en son temps,
sion encroitl'

pliqude

lait, id ya vingt ans.
ne commence qu'avec le

qui Ait

parait cependant,
théorie,

Ana
dire, Être ap dans les rangs su

teurs de l'armée :

Sur les 53 généraux et les 66 Hieute-

nants-généraux, 4 n'y a pas ww send ro-
tarier : tous sont nobles de quatre, de
huit où de seize quartiers,
de quelgres uns dont le
noblesse est de date ass
142 majors-généraux ne

à l'exception
parchemin de
récente. Les

comptent que

15 roturiers par

Sur les 146 colonels de l'infanterie, il

cen a que 27 qui ne sont pas de sang

Lie u (sang noble}: sur les fo colonels

1 iy a 54 nobles. Dans
le corps des officiers d'infanterie et d'ar-

de la cavalerie.

Uilerie, l'élément bourgeois prédomine,
tandis que dans celui de la cavalerie il
y à environ 80 op de nobles.

Comme vous sértez à l'aise, M. Veuil-

fot, avec tous ces grands noms, Vous
qui professez un si grand respect pour
la noblesse. Quel dommage pour la 

année, |

  

gran
| sommeimportante de 1,2

pi

La Presse Francaise.

Nous voyons avec plaisir la réappari-

lon sur la scène palitique de plusieurs

journaux républicains que M3. Broglie,
Buffet et Cie, avaient baîllonné, mais
que la nouvelle loi sur la presse rend à

la Hberté et à la publicité.

Le Progrès du Nardannonce la réap-
parition du Phare de Dunkergne, qui

avait été suspendu il v a plus de deux

ans.

Le Nord-Est, journal républicain

constitutionnel, suspendu par l'état de
siège, à du reparaître le 15 janvier. «

Un nouveau journal républicain, la

Vérité, a paru h Epernay (Marne). Le
rédacteur en chef est M. Léon Dumay,

; ancien rédacteur du de la

Marae.

Frogris

Le MWuorial des Vosges vient de re-

paraître en vertu de la loi qui a levé

l'état de siège dans les départements.

Son interdiction a duré seize mois.
On annonce d'autre part que la Ad

forme, de Toulouse, à du reparaître le
to janvier.

On lit dans ln Correspondance Repu

blvcaine

Le
reparaîtreTe 3 ; toutes les formalités lé-
gales avaient été

Progrès de Sadne et Loire devant

remplies, lorsqu'au

dernier moment, son rédacteur en chef

à reçu la notification suivante :
‘Le ministre de l'intérieur me fait

säveir que le remboursement du cauti-

onnement du journal Æ Morvan à été

auturisé le 23 mars dernier, et celui du

Progris de Sabne et Loire

dernier.

ie 25 février

Ces journaux doivent être con-

ayant définitivement
ls ne pourront re-

ré leur publication qu'après quinze
jours, à dater de la délivrance d'un ré-

Cépissé, dans les conditions prévues par
La circulaire du 8 mai 1875.”

Que signifient ces vexations

sidérés comme

cessé de paraître, et i
prend

? On veut

gagner du temps et empécher le Fray
de Saône et Loire de

moment, afin qu'il

part à la campagne des €
toriales.

Ès

reparaître en ce

ne puisse prendre

lections séna-

bien 1h lé res-
Buffet pour la Hi-

H avait cependant dit

les élections seront Hi-

loyales.” Mais, paraît-
Hd, ces mots ont dans la bouche de M

reconnait
xut que professe M.
Comme on

t
berté électorale!

À la tribune -

bres, sincères et

Juffet on autre sens que dans celle du
commun des mortels

Nouvelles Américaines.

Le juge Barrett a refusé d'accorder
writ d'Aaberscorfpns sollicité

d'Edward Stokes. Dès que sa décision
à été connue, une demande analogue a

Été adressée au juge Pratt, de Brooklyn
qui l’a aussi repoussée,
ce double rejet
prendre Stokes.

€
en faveur

La nouvelle de
à paru beaucoup sur-
I lattribue à l'influen-

ce de Jay Gould qui, assure-t-il, le pour-
suit d’une inimitié inexorable, et dont
le colonel Fisk n’était que l'instrument.

Le writ que deux juges n’ont pas cru
devoir accorder va être sollicité succes-

sivement de tous lés autres magistrats,
jusqu'à ce qu'il s'en trouve un de meil-

leure composition, Le zèle des hommes
de loi chargés des intérêts de Stokes

n’a pas lieu de surprendre, s'il est vrai,
commel'afrme le /feralf, qu'ils ont

touché de leur client, depuis sa mise en
accusation comme meurtrier de Fisk, la
somme très acceptable de #210,000.

Barnum va reparaître sur le tipis,
pour la dernière fois, dit-il, avec un

musée et une ménagerie qui éclipseront

tout ce qu'on a jamais vu où rêvé en ce
genre. Pour employer ses propres ex-

figures en clre-grandeur naturelle et

emb

sun hippopotame vivant, les |

 blance garantie—des 160 signa
taires de la. Déclaration de l'Indépen

dance,|la rep sentation de Washington. On annonce la mort de M. deIa Ra-

; le 1 are, celle dela red chettedernièrement élu comme séna-
ditiondde Cornwallis, et, par dessus tout, teur inamorible.
‘une peinture vivante du progrès dela, apap victor Hugo, Légouvé, Au-

nation depuis 100 ans.” Cinquanteel gier, Granville, MurrayetPerrin, juges
cents ; moitié prix pour les enfants.‘du concours dramatique pour la meil-

Rien des militaires. | leur pièce sur le Centenaire américain,
Un formidable moumouvement des citoy- |: ant décidé qu'aucune des œuvres sou-

ensde langue francaise de New-York et}| mises n'était digne d'être offerte par la

de Montréal, dit le Commercial, s'ag- Framee aux Etats-Unis. En conséquen-
complit en ce moment sous les auspices CC À n'a pas été accordé de premier
du gouvernement brésilien, qui désire Prix. Le deuxième prix a été partagé
attirer léémigration dans les fertiles ré. ‘entre deux pièces, respectivement inti-

gion de l'Amazoneet de sestributaires, tilées Le Vonvene-Mondeet Un Grand
Unnavire vient de partir de Brooklyn Cave, dont les auteurs ont reçu
avec 250 émigrants, et il sera suivi par.: #400 chacun. Letroisième prix, defzoo,

un autre le mois prochain. La plupart à Été adiugé à la pièce L'Amérique

des émigrants sont des Français venant “fre. La première des trois pièces
principalement de Montréal, mais laplus haut nommées va être mise à l'é-

population newyorkaise a fourni aussi:tude.
son fort contingent. Un millier de per. M- Roureaud, mari de la cantatrice
sonnes se sont présentées au vice-con- Nilsson. cst dangereusement malade.
sulat du Brésil, n. Les conditions demandées par Thd-

chaîne etnous5 publieronsles *

sénateurs élus. -

places sur la navire, que le nombre pré-

cité. Les groupes nombreux réunis de-

148 Pearl Street,
mais on n'a pu recevoir encore, faute de a, de l'entreprise Offenbach-Paque-

une tournée en Amérique,
sont $20,000 par mois, plus les dépen-

:ro, four

vant le consulat excitaient beaucoup lases,

curiosité publique. :
La première destination des émigrants

est la plantation Benavides, pres du MM. Lévy ont sous presse un ouvra-
Para, à l'embouchure de l'Amazone.De 8 philosophique de Renan et une œu-

là beaucoup remonternnt ensuite vers! V6 posthume de M. de Gasparin,
les sources de l'Amazoneet la frontière Le dernier écrit politique de M. Emi-
du Pérou. Le gouvernement brésilien: le de Girardin 4 fait sensation en Alle-

donne aux colons 33 Acres de terres, TPA8BE

avec outils et bétail, et il les loge j en-.
dant trois mois, pour leur donnerle

temps de se construire des habitations.

La collection de tableaux de feu M.
i Schneider sera vendue le 6 avril.

—Une issociiton bonapartiste sin-

titulant le comité conservateur national
a public un manifeste annonçant que

ette association sontiendra le prési-
dent Mac-Mahon jusqu'à l'expiration de

sex pouvoirs, en 1560, «1 qu'elle deman-

La maison Jordan, Clark & Co, de.
Boston, une des plus importantes. de cette ville dans la partie des habille-
ments en gros, à suspendu les affaires
en conséquence de falsifications com-

s livres par le comptable de
Frank Sanford, qui depuis

des années maquillait ses comptes de

{ déra alors an appel au peuple pour dé-
terminer la forme

ment de Li France.
future du gouverne-

mises surle ; La .
—L'ue depéche de Paris au

News dit que
jar les dé

Daily
Sion tenue

fléqués sénaturiaux du dépar-
la Seine i

d'appurer li candidature

fants visiter son beau-père en Californie, de Victor Hag30 et de Louis Blan. Une
et it s'est enfui de son côté seconde réunion a eu lieu dimanche

en Compa-;
guide d'une autre femme.

conflance ; !
dans une réu

façon à induire en erreur ses patrons,
H y à quelques semaines, le

sionnaire a envoyé

tement de à été unanime-CONCUS-: 4
ment résoiu

sa femme et ses en-

| pour fixer définitivement la composition

Les livres paraissent avoir été tenus de da Hste
correctement jusqu'en 1873. et dé;puis

tors Ins affaires de Ja maison ont pros- actes du gouvernement de la défense

péré, les pertes n'ayant ét nationale a publi une réponse aux at-

que d'un ters pour cent. (taques des républicains.
La découverte a été révélée jeudi. reproduit les remarques de la

dernier par l'investigation des fivres, Le : COMn ission, et ajoute: “Le résultat
| des enquêtes de li commission devrait

--La commission d'euquête sur les

l'an der nier:
Le Fournal

“efficrel

montant des détournements n'est pas:

connu, mais les circonstances indiquent être connu partout, de manière a con-
: vaincre le le qu'il ne doit se fer
qu'à ceux qui combattent la révolution
sous toutes sesformes”

qu'il est considérable. peup

Don Spavento rappelle l'origine de la‘
qualification de ‘Chevau-Lég don

née pendant les dernières luttes parle-

mentaires A une fraction de l'Extréme

droite, et ii fait remonter cette origine
au quinzième siècle. To

Les rois de Naples et de Sicile, dit-il
faisaient à cette époque, accompagner| teute
les gendarmes de leurs compagnies.

Lette manœuvre
rs grande; à produit

France.
une impression en

ESPAGNE.

Clas élections des membres des

Li Cortes ont été faites aver ordre par
l'Espagne.

—Uneforte pression a cependant été

d'erdonnance par des espèces d'éclai- ‘exorcée sur les électeurs, au profit des
reurs légèrementarmiés, quis‘appelaient candidats du gouvernement,

ravaliegert.

Louis XI créa en France un esca-
dron de ravallegrese, qui devinrent che- :
va légers.

Hyaeu
électeurs

Chaque nou-
cau fonctionnaire à été tenu de jurer,

“eh recévant sa nomination, qu'il ferait
Henri VI les cnrégimenta et en atta.: élire dans son district un nombre déter-

cha une compagnie à sa personne, eu miné de députés recommandés par le
1592. ‘gouvernement. À Arcos, en Andalousie,

Les chevau-légers appartinrent à la “on a employé 1 intimidation des armes
maison du roy, jusqu'à leur suppression pour forcer M. Moreno Rodri
en 1787.

Napoldon ter rappela l'ancienne dé-:

des destitutions

t

en masse
rovinciaux et de maires,

1

guez, an-
cleu ministre de la justice, À retirer sa

candidature. Le maire a mis l'épée à La
nomination et forma le régiment des main, en menaçant M. Rodriguez de

| chevau-légers lanciers. (le tuer sil persistait à se porter candi-
Louis XVIH, à son retour, restaura les dat.

‘chevau-légers du roy rent
remarquer par leur € voue au trô
ne et à l'autel jjusqu”À la date de 2omars JOU haux libéraux de Madrid, malgréle
1815, A laquel e leur escadron fut dis- décret de bâllonnement de la presse,
sous définitivement. : Le parti Sagasta est très mécontent

a
Ces outrages sont dénoncés parles

 

ion, ‘effrayées quv'el-
|  charmeées à la fois;

 
long que toutes les interroga-

he in 1

—Que j'étais un poltron, que
uije rêvais tout éveillé et quelle
me chasserait si jentendais en-
core quelque chose.
—Voyez-vous cela ! dit-on au-

tour de la table.
Personne ne songeait plus au

pauvre soldat qui sommeillait

au coin de l’âtre.
—Si bien, poursuivit le petit

Mathelin, que j'ai voulu en avoir
le cœur net une bonne fois. Je
ne me fais pas plus brave que je
ne le suis, mais tout de méme

j'en suis venu à mon honneur!
11 ycut un mouvement géné-

ral sur les banes qui’entouraient
là table. On n’interrogeait plus;
mais les yeux écarquillés et les 
tions du monde. Le petit Ma-

‘chaussé mes

cement, j'ai pris mes braies, mon
vestaquin, et je me suis habillé
de bout, sauf que je n'ai point

sabots, crainte d’é-
: veiller douairière. Je tremblais
‘dur; j'avais mis un peu d'eau-de-
vie dans un tesson de tasse pour
me réchauffer à l’occasion : je la
bus; après ça, j'ouvris ma fené-

du soupirail…
Ici le petit Mathelin s'arrêta

pour boire un coup à son écuelle.
Toinette Maréchal était toute
émuce ct plus fière, Chacun, dans
son imagination, donnait un dé-
noûment au récit interrompu du
pâtour, et voyait de prodigicu-
ses choses à la lueur pâle qui

~—Trois personnes! fit le cer-
cle stupéfait.
peut-être !

Et Michelin ajouta:
—Dormez tranquille, après

cela! quand vous savez qu'il se
passe des choses pareilles dans
votre propre village !

Les trois Freux,

—Les connais-tu ces trois per-
tre et je me coulai dehors. sortait de ce soupirail.

—Pour le coup on aurait en-
tendu les souris courir dans la
salle basse de la ferme.
—Mafoi jurée ! s'écria Mathe-

lin qui était sûr désormais de son
succes, je n'avais jamais vu la

tour comme cela se dresser au-

commencent justement ainsi.

rieux!

C'était comme une

Hya des légendes de veillée qui
Et

Dieu sait ce qu’on découvre au
fond de ces souterrains mysté-

espèce
de chambre, poursuivit lc petit

deuil.

devant de la lune toute basse qui
se couchait déjà derrière les ar-
bres du cimetière, Elle était noi-
re ct toute déchiquetée ; le lierre
qui pend aux fentes des créneaux
avait l'air d'un grand drap de

Les chouettes ont l'oreil-
le fine ; je les avais éveillées ; el-
les tournaient en pleurantautour

-1de leurs nids.
Il n'y avait point de lumière dans fa retraite dù commandeur
alo au premier stage Mais à

oi ¢, |dedouairiére Le Bree. Au fond,
la lumière de la lampese noyait

Mathelin, toute ronde et qui gar;
dait la forme de la tour. Une
lampe brûlait au milieu sur un
tonnçau placé debout; ane ma-
nitre de lit avec une carrée et
des rideaux de grosse serge était
a droite de la crevasse; 4 gau-

che, du côté de la ferme, il y
avait une maçonnerie arrangée
pour servir d'âtre, et en m'orien-
tant je compris bien que la fu-
mée des tisons allumés devait

4 monter dans la propre cheminée 
dans une ouverture sombre qui

sonnes, miévrot? demanda Ma-

rion Lecuyer.
—Je suis bien sûr d'en con-

naître deux, répliqua le pâtour,
et si je ne dis rien de la troisië-
me, c'est que je
visage.

—Qui était-ce? qui était-ce?
s'écria l'assemblée dans une ex-
plosion de curiosité.
—Or, devinez! fit le petit Ma-

thelin.

n'ai pas vu son

VII

L'HOMME NOIR

Le pâtour Mathelin attendit
une minute. Comme personne
ne le devinait, il prit une pose
solennelle.
—…Nenni donc, ce n'était pas

les trois Freux, pronongast-il
lentement; il y avait deux hom-
mes et une femme: au milieu
dtait assis un desdeux hommes, tout habillé de noir et que;
je nai pas reconnu parce qu'ils

Un grand murmure s’éleva
autour de la table ; les uns répé-

taient nom de Gabriel, les
autres celui de Geneviève. D'au-
tres encore disaient:
—Le troisième! le troisième!
Mathelin gardait le silence.
Bonne personne Lécuyer se-

coua la tête gravement,
—Le troisième? dit-clle. Les

cadets de Treguern revinrent
pendant un an à la Pierre-des-
Païens. Ma grand'-mère disait
bien souvent que le père du feu
comte,l'aïeul de Filhol, se mon-
tra pendant douze mois dans
l'avenue du manoir. Le comte
lui-même, souvenez-vous…
—Âlors vous pensez que le

troisième était Treguern? inter-
rompirent plusieurs voix.
—Pourquoi Filho! n'aurait-il

pas lc privilége de sa famille?
murmura Marion; chacun sait
bien qu’il laut un an et un jour
à Treguern pour s'endormir du
dernier sommeil.

Cette explication cadrait trop
bien avec les idées reçues pour
quel'assemblée ne penchât point

l’admettre, lesilence même du

le

 
et sur la lande. Moi qui parle, Tous les yeux se portérent sur
je l'ai trouvé plus d'une fois rô- Vincent Féru qui avait faitunvif
dant autour du manoir.
—Moi aussi, murmura Pelole -

vannier.

D'autres encore dirent :
—Moi aussi !

‘mouvement de la main.

—J'étais al'église d’Orlan, dit-
til, quand Geneviève vint s'age-

nouiller à l'autel avec Filholson
lancé, Je ne crois pas qu’il y

—Et celui-là, conjinua Vin- ait au paradis du bon Dieu un
cent léru, a la tête audessus de plus doux ange ! Du fond de I'a-

 

Filho! de Treguern. Ecoutez, le |
père de Treguern était bon sei-
gneur avant de devenir un pau-
vre homme; je n'ai rien contre
Treguern. Mais vous perdez
votre temps, croyez-moi, à vou-
loir expliquer ce qui se passe
autour de nous. Il y en a un qui

meje leur souhaitai à tous deux
du bonheur.

II s'arrêta et parut hésiter,
puis il reprit en changeant de
ton:

—J'aimcrais mieux dire ceci
ailleurs que devant vous, Marion
Lecuyer, car vous êtes une di-

petit Mathelin semblait donner

| Pour Marianne.

sait le fin mot, et celui-là ne le

dira pas.

—Parles-tu de Gabriel, Vin-
cent? interrompit Marion Lecuy-
er dontles sourcils se froncérent.
—Je m'entends et vous men-

tendez, ma commère, cela suffit.
Gabriel n’a pas besoin d'aller

dans les caves du Château-le- nuit chez ma belle-sœur, la sage-
Brec, puisque Gabriel est le mai- femme.
tre au manoir. Et s'il jette la: —Pour Marianne! s’écria la
soutane auxorties, commeilau- |métayère. Pour Marianne que

» orançoise Le Brec à perdu

gne femme et vous êtes la fille
de Montfort qui donna tous ses
enfants à Treguern. Vous aimez
les Treguern comme au temps
où ils étaient vos maîtres. Mais
il y a onze mois que Filho! est

mort, ct la semaine passée Ge-
nevièveest venue deux fois de

pas pour one    
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quels il comptait.
Le manifeste de Castelar n'a pas pa-

cifé les républicains.
Le gouvernement était décidé à s'as-

surer à tous risques la majorité dans les

cortès.

—Les ministériels ont obleau une
majorité considérable dans les nouvel-
les cortès. La minorité se composera

d'environ soixante-dix constitutionnels,
radicaux, modérés, Aistoricos et autres.

—MM. Canovas del Castillo, Lopez
de Ayala, Romero Robledo, Angula,

anrlen ministre, Bayo, banquier, géné-
ral Pavia et marquis Sandoul, ont été
élus à Madrid.
Les journaux ministériels estiment

qu'ily aura dans les novvelles cortès

environ 35 membres du parti Sagasta,
16 modérés, 3 républicains, et que tous

les autres membres seront gouverne-

mentaux.

—Lescarlistes ont bombardé vigou-
reusement San Sebastian. Quelques |ha-
bitants ont été tués.
Le rapport que le général carliste

Tristany se serait soumis aux autorités
alphonsistes, ne rencontre nulle créan-
ce à San Sebastian. Les seuls indivi-
dus dont le consul d'Espagne à Bayon-
ne aitreçu la soumission étaient des

membres de la junte carliste navarraise.

—Castelor a été élu à Barcelone.

—Les dernières dépêches mandent

qu’une attaque en force a été faite par
les troupes alphonsistes sur toute la

ligne des positions carlistes. On dit que
les alphonsistes sont victorieux quoique

la bataille ne soit pas encore entière-
mentfinie.

ALLEMAGNE.

—Ontélégraphie de Berlin à la /a#| d'une manière satisfaisante, et dans ce Médecins qui, après avoir constaté la
Mall Gazette que le prince de Bismark désir nous avons été patients, presque Mort d'Elie et donné les premiers soins
souffre de douleurs névralgiques qui l'o-
bligent à garder la chambre.

—Une escadre allemande, composée
de trois cuirassés et un tender, visitera
"Amérique cn juillet.

—Si la Chine refuse les satisfactions ports de ce pays avec I'Espagne sont |le procureur du roi a fait mettre les
qui lui ont été demandées à raison du mis en péril par le retard, etle gouver- scellés sur la porte de l'appartement.

pillage, près d'Amoy, du schooner alle-

mand <xxa, le gouvernement allemand
appuiera ses réclamations par la force
Pour cette éventualité, une escadre alle-
mande se tiendra prête à partir pour les

eaux chinoises.

RUSSIE.

—M. Bodsky, le négociant d'Odessa

arrêté par la police a été remis en li-
berté, avec ordre de quitter la Russie.

ITALIE.

—On lit dans le Lancet :

Vendredi, après des réceptions fati-
gantes, le pape s'est plaint de se sentir

mal. Il a eu une attaque d'épilepsie qui
a duré 40 minutes. Depuis il garde le

lit. Bien que sa santé requière les soins tout acte du président est blâmépar ces| de Benjamin Franklin:
vigilants des médecins, les graves rap-

ports qui ont circulé récemment sontlimpopulaire serait le vice-président, Perd ; faute d'un fer on perd le cheval;
sans fondement.

—Le Vatican a décidé de ne plus s'op-

poser à l'inspection des séminaires par
des fonctionnaires du gouvernement [re été troublée à la surface, maisles Pas fait attention à un clou au fer de sa
italien.

—Le cardinal Antonelli est dans un
état de santé qui inspire la plus vive

anxiété. Il est Agé de près de 70 ans,
étant né le 2 avril 1806. Son élévation

au cardinalat a eu lieu le 11 juin 1847.

La crémation du corps du feu cheva-
lier Rossi a été opérée publiquement Oup de prisonniers politiques ont été ce département vient de prendrel'arrêté

des élections. 1! n'a pas fait passer plus
de 10 députés, au lieu de 200 sur les-

  
combats des deux jours est de 380. La
perte des insurgés a été de 100 tués ou
blessés.”

Des dépêches de Raguse à l'agence
Reuter estiment le nombre des Turcs
tués dans le combat près de Trébigne,
À 450, et celui des insurgés à 60.

Suivantun télégramme de Paris au
Daily News, la Turquie se préparerait
à concentrer une grande armée en Bul-
garie le mois prochain.
—Une dépêche de Vienne au Daily

Ness dit qu'un corps d'observation de
s0,000 Autrichiens va être concentré
sur la frontière de la Dalmatie.
Nous lisons dans un journai officieux,

et généralement fort bien informé, la
Correspondance géuérale autrichienne,
les lignes suivantes: “Je puis vous as-
surer debonne source qu'au ministère
de la guerre on déploie une grande ac-
tivité. Ne se contentant pas des 48 ca-
nons Krupp qu'il vient de recevoir, le

ministre a entamé des négociations avec
d'autres fabriques d'armes, et a signé
des contrats pour la livraisoud'ungrand
nombre de fusils et degrosses quantités
de poudre.’ D'autre part, on reçoit de
Belgrade avis que les travaux ont été
repris à la fabrique d'armes de Kragu-
jevatz. et qu'un grand nombre d'ouvri-
ers ont été engagés. Si tous ces bruits
se confirment, nous pouvons nous at-
tendre à de graves événements avant
peu de mois.

CUBA.

—La correspondance au sujet de Cu-

ba montre que, dans sa dernière lettre
à M. Cushing, datée du 5 novembre, et

passant en revue la situation, le secré-
taire Fish disait:

** C’est maintenantle désir de ce gou-
vernement de régler toutes les questions

jusqu'aux dernières limites.”

Il insiste pour que le général Burriel

soit mis en jugement, conformément au
protocole; il déclare que, à raison de

toutes les questions pendantes, les rap-

nement espagnol doit être informé que
le maintien des bonnes relations avec
ce gouvernement dépend d'un ajuste-
ment prompt, satisfaisant et concluant.
Un télégramme de M. Cushing, daté

du 16 novembre, dit: “Le gouverne-
ment espagnol répète l'assurance que

Burriel sera mis en jugement.”

La question cubaine a été mise en
délibération en conseil de cabtnet.

HAITI.

—Les dernières nouvelles d'Haïti,

dit une correspondance de Kingston
(Jamaique,) ne sont pas très satisfai-

santes pour le parti du progrès. Les as-
pirants aux places et au pouvoir nani-
festent hautementleur contentement,et

agents de discorde. L'homme le plus

Septimus Rameau, qui est le véritable
administrateur des affaires publiques.

Toutefois, la tranquilité n'a pas enco-

personnes au courant des agissements
des mécontents assurent qu'il faut s'at-

tendre dans quelques mois à une autre
révolution.

Un décret vient de remettre Geffrard

en possession de ses biens, qu'un pré-

cédent décret avait confisqués. Deau-

dans le cimetière Monumenta}, à Mi- graciés.

lan.

L'HERZEGOVINE.

—Le correspondant du Zimes 3 Ra-

guse télégraphie ce qui suit : ‘Je viens
de revenirici, après avoirété témoin de
l'attaque des insurgés contre les posi-

tions retranchées des Turcs sur la colli-
ne entre Raguse et Trebigne position

dans laquelle les Turcs s'étaient réfu-
giés après l'action du 18. Un des para-

pets a été capturé. Un ouvrage inté-
rieur a été vaillamment défendu et a été
évacué par cinquante Turcs survivants,

dont la plupart ont trouvé la mort dans
un engagement ultérieur. Trébigne est
complètement démoralisée. Aucune
troupe n'est en marche pour renforcer

le détachement assiégé, ct les insurgés

sont maîtres incontestés des approches.
‘Trébigne est menacée d'une famine, et
la population est prête à se mutiner. Le

Le clergé se plaint de n'avoir pas
touché de traitement depuis plusieurs
mois.

Les Amants Tragiques.
 

d'Anvers, vient de se passer dans la
ville.

Depuis plusieurs mois, le nomme

Elie V. D. W..., originaire de Liège,
était en relation avec une jeunefille,

Sidonie finit par découvrir la vérité.
Elle courut à la Flèche, où sa fille
avait l'habitude de se rendre ; elle ap-

prit en même temps que Sidonie était

chez Elie W..., et que ce dernier était
marié et vivait séparé de sa femme.

Elle s’élança vers l'escalier et monta

l'oreille et entendit distinctement chu-

nombre tetal des Turca tuéspendant les

     

la porte et demandaqu'on ouvrit.
La jeune fille, surprise ainsi, répondit

d'une voix à poise intelligible qu'elle ne
pouvait pas ouvrir.
Tout à coup une détonation retentit

dans la chambre d'Elie… La mère de
Sidonie essayaen vain d'ouvrir la porte.
Alors elle redescendit en criant au se-
cours.
Quelques instants après arriva M. le

commissaire de police, accompagné de
l'adjoint Nassau, et tous deux, après les

sommations d'usage, enfoncèrent la
por.e qui était fermée en dedans et pé-
nétrèrent dans l'appartement.

Un spectacle horrible se présenta à
leurs yeux. Elie V. D. W... était éten-

du raide mort sur le parquet contre la
cheminée. Il avait une large blessure à
la tempe droite et sa tête était littérale-
ment plongée dans le sang.

De l'autre côté de la cheminée gisait
idonie, qui vivait encore. Sur le plan-

cher un revolver à six coups.

Sidonie, interrogée, a déclaré qu'en
entendant subitement sa mère elle avait
Été prise d'une peur affreuse et qu'elle
avait eu le temps de saisir un revolver
tout armé qui pendait au mur et, avant
qu'Elie eût pu lui enléver d'arme, elle
s'était tiré un coup dans la région du
poumon.

Elie, la voyant tomber, avait jeté un

cri de suprême désespoir, et ramassant
le revolver, s'était à l'instant même

brûlé la cervelleen se lachant deux coups
à la tempe. La mort avait été instanta-
née.

Telles sont les déclarations de l'in-
fortunée jeunefille.

Peu après sont arrivés MM,le procu-
reur du roi, le juge d'instruction et des

à Sidonie, ont fait transporter les deux

victimes à l’hôpital.

Dans la chambre on a vainement
cherché les balles des trois coups tirés.

Après une première perquisition, M.

Nous sommes heureux d'annoncer à
nos lecteurs que nous commencerons,
la semaine prochaine, la publication
d’un feuilleton qui traite de la guerre
américaine de 1775-1776, en Canada.
Ce jolie romanintitulé : Les Hastonnais,
est traduit del'anglais par M. Aristides
Piché, jeune écrivain de talent, et nous
en offrons la publication en langue fran-
çaise comme primeurà nos abonnés.
C'est unejolie pageoù l'histoire du Ca-
nada à fourni les principaux incidents à
l’auteur pour broder une nouvelle fort
intéressante.

VARIA.

L'£sprit moderne cite cette pensée

Faute d'un clou,le fer d'un cheval se

et faute d'un cheval le cavalier lui-même
est perdu, parce que son ennemi l'at-
teint et le tue; et le tout pour n'avoir

monture.
Petites causes, grands effets.

*
* .

Le Phare de la Loire cite un arrêté

municipal comique, qui lui vient de la
Haute-Loire:

Un maire d'une petite commune de

suivant, dont nous respectons scrnpu-
leusementl'ortographe: |

‘Le maire de la commune de X**

prévient ses habitants que tons ceux qui
ont des chien ou des chiennes il faut
qu'il soient muselé, sans quoi il sera

des saucisses et il prévient que si les
chiens ou chiennes ne mangent pas les
dites saucises les habitants pourront les

manger pour pas que ça se perdre, en

choter «a lle qui ve trouvait dans lap.
partement. La mère frappa vivement à

 

LA REPUBLIQUE

Nous offrons en primea nos ahonnes une magnifique lithographie de

s=JACQUES CARTIER=
Chaque abonné de six mois ayantChaque abonné d'un an à dater du 1er Janvier 1876 recevra GRATIS et FRANCO ce magnifique portrait du gr

déjà payé $1.50 et qui nous fera parvenir $1.00 en plus recevra le journal pour un an et le portrait GRATIS etSERAN
ballé dans un étui de carton et est envoyé par la poste, FRANCO.
 

Petite Gazette.

H#rNous publions cette semaine l’an-
noncede VOSSLERle restaurateur bien
connu de là rue Hawley à Boston. Cui-
sine française, vins de remier choix,
service irréprochable, tels sont les re-
commandations que nous offrons per-
sonnellement à nos lecteurs qui désirent
rendre un bon diner à Boston. M.
ossler sera chargé du nd restau-

rant à l'exposition de Philadelphie l'été
prochain avec l'approhation de la com-
mission du Centenaire.

FN. J. Wier & Cie., No. 2 Pres-
cott street sont agent ‘généraux ur
Lowell pour la vente du fameux four-
neau de cuisine L¢ Graphic. Nos
compatriotes qui ont besoin d'une bat-
terie de cuisine de premier choix feront
bien de s'adresser à cette maison.

VOSSLER
Restaurateur.

(Successeur de M. Engelhardt & Cie.)

19 HAWLEY ST,
GOUTER ET DINER À PRIX

RAISONNABLES.

VINS DE PREMIER CHOIX.

CUISINE FRANCAISE,

19 1 Iawley {Pres de Milk st.)

29 jan 76

LIGNE RAPIDE.

Montreal & Boston AIR LINE.
pour Montréal.«Quebec, St Hyacinthe, Sher-
brooke, St. Jean ef tous kes points du Ca-
nada

 

!

A. L. FECTEAL.
AGENT.

212 RtE MERKIMACK 272

LOWELL, MASS
29 jun. apau

EMIGRATION AMANITOB A.

Toute personne désirant obtenir des ren-
seignements sur Ja provinee de Manitoba,
pourralesrecévoirgratuitement en s'adres-
sant à l'agent d'immigration pour le Gou-
vernement Fédéral,

CHS. LALIME.
< Central Exchange.

Worcester, Mass.
22 Jan,

RF. CONNER
TAILLEUR A LA MODE,

(Autrefois chez C. HU. BURBANK & CIE.)

a loud les chambres au

NO. 124 R UE CENTRALE
vis-a-vix la rue Jackson ct revevra les or-

dres du public pour la confection des
vêtements daus les derniers goûts.
Une visite du public de langue fran-

gine est respectueusement sollicitée.

R. F. CONNER.
UE CEMTRALE 124

11 dé hp fin

J. MURPHY

MARCHAND

Anglaises, d’Albany et Phila-
Ou sollicite les conunandes,

RuE DuTroN 76
4 déc ap ua

L'EQUERRE DE GRIFFIN

 

124 R

p.

de Bières,
delphie:

76

 

Un drame affreux dit le Prérurseur|leté de fa poison dans les rues, dedans POUF COUPET les robes est parfait]

On coupe ef assemble pourle public «1
on garantit l'ouvrage,

On enseigne aussi l’art de la coupe et de la
confection des robes, coupant le côté droit des saucisses, Bh

Sidonie H..., couturidre. La mère de où ce qui est la dite poison sans quoi il Bâtisse \Wameset Bank.

pourrait s'empoisonner.
*

+ +

Un mot de Gavwroche rapporté
l'aris-Fournal

C'était Je ter janvier, Gavroche voit’
passer un corbillard.

—Ah! s'écrie-t-il avec l'accent que

par

rapidement aupremier étage. Elle prêta vous savez, en voilà un qui commence No. 56 Central St.

drôlement l'année!

Delle Catherine Paulin
Rue

MIDDLESEX.

ZF Une visite des dames de cette ville
est respectueusement sollivitée

11 déc bp fin

J. FI. Guillet,
CONSTARLE ET COLLECTEUR.

Lowell, Mass

Résidence—288 Rue Morrimack. |

LE ““ GRAPHIC ”
fourneau de cuisine

Beauté, excellence, économic,

GRIL BREVETE

Sas a charbon,

POIGNEE EN METAL BKEVETE

fourneaux à rotir et a rechaufer
Et toutes les améliorations, a
remporté le premier prix à l'ex-
position N. Y. Central.

Aussi le meilleur assortiment de

POELES, 
FOURNAISES
pour cuisine of salon,

USTENSILES de toutes descrip-
tions pourla cuisine, en bois et en fer-
blanc.

PELLES, HACHES, ECHELLES DE
MAGASINS, LANPES, ETO.

Le tout a bon Marche.

N.J. WIER & CO,

No. 2 Rue Prescott No. 2
LOWELL, MARS,

14 col 2;jan 76

COBB &

HILTON

BEL ASSORTIMENT
EP MARCHES AVANTAGEUX

POUR LES FETES.

30 cts, la paire.

M. LEmilien Lacroix sera toujours au
comptoir et veillera spécialement au
service de la clientèle de langue fran-
çaise

COBB & HILTON
36 & 38

RUE MERRIMACK.
20 oct6p 8m

MARBRERIEDELOWELL
185 Rue Middlesex 185

Monuments en Marbre ct en

Granit, Tablettes, Epitaphes,
Tables, Cheminées ct Ornements

de toutes sortes.
Termes comptant—Gro. F. WITHERELL.

27 nov 1p 3m

ONDEMANDE
dans une famille, une fille française ne sa-
chant pas parler l'Anglais pour faire le
ménage et se rendre généralement ntile.

 

S'adresser à
Box 133

Framingham Centre, Mass.
26 déc 4f

CHAMPAGNE!

MAISON BOUCHER & CO
Vient d'être transformée en une com-

CAGHEMIRES NOIRS pagnie sous le nom de

ALPAGAS AMERICAN CHANPAGNE CO.
BRILLANTINES. Et a ses caves au

CHALES CACHEMIRE NO. 89 LIBERTY ST, NEW-YORK.

FOURRURES M- BOUCHER
COUVERTURES Reste commepar le passé le

NOU VEAUTES, |CHAMPANISEUR
a DE

GANTS EN KID A DEUX BOUTONS L'ÉTABLISSEMENT.
Leurs chanpagnes ne le cèdent rien aux

de couleurs de gout

Vins Importes

L'IMPERIAL,

Sont les marques favorites de l’établisse-

tout spécialement invités.

Achetez vos

Le plus bel assortiment en ville.

Abbott, Ames (If,
BATISSE DU

“ Teaple  MaGoamigee,
66 & 68 RUE MERRIMAOK.

CHALES
Imitation des Indes,

En poil de Chameaux
Broche et Paisley,
Ohaleshaleslonge & rayures.

a

Nous rétendonsavoirsvoir ie plua bel assor-
timent marchandives i? "he

MANTEAUX & ROBES.

Une visite vous en convainera.

SOIES.
toujours rempli enSmears Coie
r res gue nous garant .

NOUVEAUTES
dans les derniers gouts et nos cachemires
noirs défient toute compétition.

est
ca-

Aussi un assortiment complet de

CANTS,

PARAPLUIES.

Notre clientèle voudra bien preudre note
ue nous avons deux commis parlant le
nçais et que nous ne demandons qu’

UN SEUL PRIX.
ABBOTT, AMES & (0,

18 nov Gp as

 

—TLA—

Et les prix sont très réduite.

CARTE BLANCHE

ET SPARKLING CATAWBA,

ment.

man YJPorm

NANTEAUX A

Indiennes de première qualité à 7 cts.
Cotons une verge de large à 8 cts.

MOITIE PRIX,
M. M. A. Aubertin sera au comptoir de la rue Merrimack

comme par le passé et servira les pratiques de langue francaise

48 RUE MERRIMACK ET 125 RUE CENTRALE.

—0o—0

GRANDE VENTE SPÉCIALE DE MARCHANDISES
 

Nous appelons spécialementl'attention de nos pratiques sur nos

Cachemires Francais,

Brillantines

et Alpaccas

de manufacture anglaise à des prix extrêmementréduits.

Immense réduction sur les prix

DES MA NTEAUX

pour dames et enfants, vu l'avancement de la saison.

 

128 Rue Centrale &

M. A.

employé

(00K,TAYLOR & CIE,
49 Rue Merrimack

AUBERTIN.
au service des pratiques canadiennes francaises.

1 col 20 oct 1an

  
Les Cunadiens venant à New-York sont

F. BOUCHER,
Surintendant.
fp tf 30 oct.

Bijouteries, vos

Montres et vos cadeaux

de Noël chez

ORDWAY.toutes sortes.

86 RUE MERRIMACK.

Spécialité de réparation de

MONTRES, EPINGLES, ANNEAUX,

Fabriqués à ordre.
11 déc bp bn

appellent l’attention du public sur les Pack invite ses pratiques et les dames en

Crêmes à la glace, Sorbets,

Jd. V. Drew.

Restaurant
DREW & HARPER

37 Rue Centrale 37

qu'ils ont de donner des repas

BONBONS ET CONFISERIES,

GATEAUX DE NOCES.

Gelées

En gros et en détail.

A. W. Harper.
3aq 15 Jan tf

 

No. :2 ‘WELLS BLOCK No. 2

Mie Mary Breed Mathews
ayant décidé de vendre son

IMMENSE ASSORTIMENT DR
Marchandises de

NOUVEAUTES
ral a venir examiner son stock JuiEs
être vendu à sacrifices. Comme elle
nitivement décidé d'abandonner lesor
res.

 

LINGE DE DAMES
CORSETS

GANTS
MOUCHOIRS.

et un bel assortiment de

CHEVEUX HUMAINS.

No. 2 WELLS BLOCK No. 2
A

  

 

  

mengaMarion, suffoquée par la
colère.
—Je dis qu'on renvoie bien

souvent, à la nuit tombante, le

seul valet qui ait suivi la mauvai-
se fortune de Treguern. Je dis
que le berceau d'Olympe, la
pauve orpheline qui n’a point
connu son père, reste bien sou-
vent à la garde d'une autre en-
fant: la petite sceur Laurence...
et qu'elles sont toutes seules dans
ce grand manoir, tandis que Ma-

rianne et Geneviève vont oùl’es-
prit du wal les attire.

—Tu mens! gronda Marion
Lecuyer en se tedressant comme
un homme.
—Non, je ne mens pas... et

pourquoi mentirais-je? Je dis
que cet inconnu, l'Homme noir,
comme l'appellent les gens du
village, qui rôde autour de la
maison de Treguern, a perdu la
pauvre belle Geneviève, comme

douairière Le Brec et Gabriel ont
perdulajolie Marianne, sa sœur !
—Tu mens ! tu mens! répéta

par deux fois bonne personne
Marion, qui avait des larmesdans
les yeux ; et simon pauvre chère
frère Roland était au pays, ton
sang paierait tes mensonges,Vin-
ceat Féru !
Une plainte sourde se fit en-

teadre du côté de l'âtre, et tous
les regards ve tournèrent vers le
soldat qui avait sans doute gémi

dans son sommeil. Parmi le si
lence qui suivit, on put ouïr le
grand bruit de la tempête qui fai-
sait rage au dchors.
—Ah dam ! ah dam! ditle père

Michelan, revenant avec plaisir

au point de la conversation, ce
n'est point des temps comme ccla
qui feront grainer le blé noir!

Mais Vincent Féru n'était pas
de caractère à laisser ainsi rom-
pre les chiens.

-—Dame Marion, dit-il, Ro-

land Montfort, votre frère, était

un franc compagnon autrefois.
Il pourrait bien me casserla tête
si je ne lui rompais pointles os;
mais cela n'empêcherait pas qu'à
l'heure même où je vous parle,
la Veuveet la sœur de Treguern
sontau moulin de mon frère Guil-
laume, Et si le cœur vous en dit,
bonne personne Lecuyer, nous
ferons le tour du clos pour en-
trer au manoir que nous trouve-
rons vide, je vous le promets,

sauf une pauvre enfant de sept
ans qui remplace la mère absente
auprès du berceau abandonné.
La métayère se leva comme

pour accepter le défi, Elle était
belle de sa colère et de sa pieuse
foi en l'honneur de Treguern :
vous eussiez bien reconau la
sœur de Roland Montfort. Mais
en ce moment la porte de la fer- passa le seuil. C'était un pauvre
me s’ouvrit, et un Nouvel arrivant

homme vêtu d'un casaquin de
futaine trop mûre, que la pluie
collait à ses os, Il avait les joues
toutes pâles sous les mèches de
ses cheveux gris.

—Claude! s'écria-t-on autour

de la table ; le jardinier du ma-
noir!

Il semblait que lc hasard l’eût
amcné là tout exprès pour déci-
der eatre Vincent Féru et Ma-
tion Lecuyer, la métayère.
Quand il s'approcha de la ta-

ble, on vit qu'il avait le frisson
sous ses habits mouillés ct que
ses lèvres blèmes tremblaient.

—Une écucllée de cidre, pour
l’amour de Dieu, bonne person-
ne Marion,dit-il d'une voix qui
chevrottait, je vien de voir le di-

able!
Les deux bancs qui flanquaient

la table faillirent se renverser à
la fois par le soubresaut que fit
toute l'assemblée. Les mains
tremblantes de Claude saisirent
un pichet, il but à même, etl'on
put entendre ses dents claquer

contre la faïence.
—Secigneur Dieu! seigneur

Dieu! balbutia-t-il en se laissant
choir sur une escabelle, qui d'en-

tre nous sera en vic demain ma-
tin?

Allons ! Claude, monbonhom-
me, dit Vincent Féru, le moins
crédule, siuon fe phe brave, que 

Claude tamponna son front
baigné de sueur. Tout le monde
le regardait, bouche béante.

—Dieu m'assiste ! répliqua lc
valet du manoir, dont la cervelle

n'avait pas l’air bien solide; je
tournais autour de la Pierre-des-

Païens, parce que j'avais vu dou-
airière Le Brec tout debout, sous
la pluie, au milieu du chemin qui

monte à la lande. lt qui ose-
rait sc croiser avec la Le Brec à
cette heure de nuit? Touta coup
Filhol, mon jeunc maitre, s'est

dressé sur la picrre ct il a causé
avcc quelqu'un que je ne voyais
pas, mais qu’il appelait Roland.

—Faudra prier pour lc salut
de l'âme de Roland Montfort,
dit le vieux Michelan, tandis que
Marion Lécuyer ouvrait de ses
deux mains ses yeux humides.
Quand on entend un mort pro-
noncer le nom d’un absent, les
parents peuvent bien prendre le
deuil.
—Roland ! mon pauvre frère

Roland! sanglota Marion Lé-
cuyer.
—Pour ma fortune, reprit le

bonhomme Claude, je n'aurais

pas voulu rester là. J'ai joué des
jambes à travers champs pour
aller au moulin de Guillaume,
qui est bonne âme et qui m'ou-
vre volontiers sa porte. Quand
je suis arrivé à l’eatrée dela lan- t'est-il arrivé? de, j'ai bien entendu des pas de

chevaux qui galopaient tout au-
tour de moi; mais je croyais que
c’était ma pauvre tête qui démé-
nagcait, car j'avais la grande nè-
vre et mes oreilles tintaient. N'en-
tendais-je pas aussi le moulinde
Guillaume qui allait, malgré la
fête gardée, qui allait comme si
Satan l'eût mis en branle !

—Hola! Claude! m'a dit une
voix. Et Malo de Treguern était
tout près de moi sur son cheval
eflanqué. Que Dieu m'assiste !
Je me suis laiseé choir sur mes
genoux.
—Pourquoi n'es-tu pas à ton

devoir? m'a demandé le com-
mandeur Malo. Est-ce ainsi que
tu gardes la maison de Tre-
Euern ?

J'ai répondu tout tremblant
que j'étais:
—On m'a renvoyé, pour cette

nuit, de la maison de Treguern.
—Vavite ! vite ! s’est écrié le

commandeur Malo. Rctourne au
manoir. L'esprit du mal est de-
hors et veut entrer. Va vite, va

vite.
—Claude, interrompit ici la

métayère, c'est Marianne de Tre-
guern qui t'a mis pour cette auit
hors du manoir, n'est-ce pas?
—Non,répliqua le bonhomme,

c'est madame Geneviève.

suivit Claude, piqua le ventre de
sa bête qui franchit les palis d'un
saut et se mit à galoper vers la
Tour-de-Kervoz ; il me semblait

tant au loin: Va vite, va vite.

ment au presbytère,je dirais que
ce second était Gabriel. Il ades-

bourg ; puis encore un autre bruit
de cheval galopant et un autre
cavalier dans la nuit.

—Le commandeur Malo, pour-

toujours entendre sa voix répé-

Communej'essayais de me rele-
ver, un autre cheval, lancé à
toute course, a passé si près de
moi que j'ai vu la fumée de ses
naseaux. Si Gabriel le presque-
prêtre nc dormait pas en ce mo-

cendu lc chemin qui mène au

—La route du manoir de Tre-
guern? m'a dit celui-là qui avait
une voix comme jamais je n’en
ai ouï de mavie.

Je ne sais pas ce que j'ai ré-
pondu. Nous étions sous le mou-
lin; le vent a pris les quatre ai-
les à revers et les a arrachées
pour les porter à deux cents pas
de là sur la lande. Mes oreilles
folles entendaient comme des
cris de femme. Le troisième ca-
valier avait disparu. I! y a qua-
rante ans que je suis avec Tre-
guern ; j'ai pris le sentier du ma-
noir comme lecommandeur Ma-
lo me l'avait ordonné. Ici près,

—Coûte que coûte, mesuis-je

dit, je servirai Treguern jusqu’à
la dernière heure.
Et j'ai pris mon élan pourfran-

chir la porte ouverte.
Est-ce Satan qui voyage par

la tempête sur un cheval noir
comme la nuit? Malo ne m'avait
il pas parlé de l'Esprit du mal?
Qui avait ouvert la grand'porte?
Je ne peux pas le dire, car il n’y
a que des femmes au manoir, et
les barres sont lourdes, même
pour la main d'un homme.

Un éclair a embrasé le ciel;

j'ai vu ce cavalier qui m'avait in-
terrogé sur la lande, grand com-
me un géant et tout sombre au
milieu de la lumière éblouissante.
—l'homme noir, murmura

Vincent Féru.

Et un frisson courut autour de
la table, tandis que toutes les
voix effrayées répétaient:
—L'Homme noir.
—Îl à passé le seuil, poursui-

vit le bonhomme Claude, et la
porte a retombé au moment où
j'allais entrer moi-même. Avant
de partir, j'avais détaché les deux
dogues ; l'an passé, les deux do-
gues ont étranglé ce larron qui! son.
escalada les murailles de lacour ;
les deux dogues n'ont pas même

aboyé.
«C'est que les deux dogues

connaissent l'Homme voir, con-   Marion Lécuyer tourna la tête! au bout de l'avenue, j'ai entendu
pour éviter le regard triomphaat| qu’on tiraitles barres delagrand’.
de Vincent Féru. porte. clat Vincent Féru,

Le pauvre claude embrassa
un autre pichet.
—Moi, je dis, murmura-t-il

entre deux rasades copieuses,
que le démon est comme les
deux dogues de Treguern: on
l'a déchainé. Ii y à des menaces
de mort autour de nous, et vous
verrez que plus d’un banc sera
vide à la grand’messe de demain
dimanche. . . ce
La veillée était finie depuis

longtemps et l'horloge, dont les
rouages grondaient dans son ar-
moire de chêne sculpté, avait
sonné la demie de onze heures,
On entendait encore le vent sif-
fler dans les arbres du pâtis et
pleurer par les fentes des fené-
tres, mais la pluie faisait trêve.
Les amis et voisins avaient pro-
fité de l'éclaircie pour regagne
leurs demeuresabeelo le vansier,
Vincent Féru et autres étaient
partis avec le père Michelan
n'avait pas manqué de leur
ea route: Ce n’est pas des temps
pareils qui feront grainer le blé

Le petit Mathelin avait recon
duit Toinette Maréchal, et nous
pouvons affirmer qu'il ne lui avait
parlé ni du beau temps, ni de la
pluie, ni des dangers de la 

  

 

crÉhaqueportrait est soigneusement em-

ATTENTION I!!!

LA MAISON

COOK, TAYLOR & OIE.

viennent de faire une Grande Réduction sur toutes les marchan-
dises de leur immense assortiment.
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/a mort a été instantanée.
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Incorporée à Augusta cu 1868. | Les maguifques bateaux ou JiaPauston.330 pu,vis Fairhaven,suivantes UE à 3 = |pvêc M ci- ¢ la zwgnde division qui|

A

l'enquête tenye hier matin

|

Orreulsée à Boston on 1849. Le mestaxve Cuanmox av pure was] BRISTOL ETPROVIDENCE| Beat] pa.Fal Biver VinTauutous&42—H'vient de via Ibo s esformar dans lamenici- lg Dr. Bellead, eoroner, le ACTIF $8,000,000. «Mk ry Lestenus quitiont 1e gare “Où Colon dei3j2066:00600voviBride
ville, un Le prit ville, parmi lesquêlsse tfouvaient

|

palitéet qu'un poll ait été tenu,| jury à rendu un verdict de “ mort mepeeut pry premierbelgers Sha) 530ot6,00

|

Btoughton, fénadoi reton,vallée—comme on l'appelait—|Son Hon. le Maire G. C. Des-|la plus grande tranquilité n'alaccidentelle.” devingt-deux 1oülle” mourés. monwef CHARBON FRANKLIN, pum.etrencuntrent4 Fall River un de cou £0.00)btDrldgewaterGorsepa: 135,était le citoyen le plus âgé delsaulles, MM. P. Bachand, M. P.|cessé de régner. M. le Président| Le jeune hommeétait âgé de
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1g ans. ergireptot VALLEE DE LIKE Seulement 49 milles en chemin ihn1.43, 235.£6.05 pu.Plymouti—L'hon. M. Robértséa’vidnt

|

Furcef, Si. Yacdies ét aufes. [du prergjer jour cn ‘a pré-| OTTAWA—Patrick Murphy, ss1a compagaie vvaitréaliséunLoue

|

OHARBON LAOKAWANNA de fer. Duurs90au,8.50 6.180" du. ‘Eastde comer bre ésrier de | Mur. Moreau offcia durant sencede voteurprésens décla| tant ivre jeudi, se quelavec.EE TT mtpstepane ESET AHAEprovince. On ne connaît’ pasi lesvêprts et le chantfut exquis. |ra messieurs Charles Bironet Ri- sa femme et lui coupa la gorge, |à prés de “unmillioncu ur dollars”. Washing on State Birctadingure om Coat ofHingham,à0 ab
eacore le nom de son rempla-| ARTHABASKAVILLE.-On|chard Méthot duementélus con- {1 l'accuse d'immoralité, et elle] . ATTENTIONT pour la CHARBON ’ Sur OCRR. weymouth,1. V1 am;aotao 15pmamt, fit Jany 'Uprion dey Canons qe |seillers comme ayant obtenu la] dit qu'il était toujours ivre. Elle| re ONaraeevar LEMIGH ET WILKESBARRE |Lyl£;Palmer ticket agcut No, 8 Old Rtate am:18 ms 160,2.50,400ALLet—M.J.H. Olivier, avocat, de |/'Est: PS majorité des votes. Ces messieurs| n'est pas morte, mais on ne croit (age Ieplussérieuxoffert À cette populs durable et brule bien. Quincy,6.50,720.#00 Rdodj18pa.Québec,vient d'être nommé ma-| Durant la débâcle qui a mar-jont obtens une majorité d aude- pas qu'elle survive a ses blessu- disponitionslégalesenvertudese nelle se CHARBON CUMBERLAND PAPIERRIGOLLOT 5da,ns, 618, GR,TAVA,dey 5,réchal de la Cour de Vice-Ami- qué les derniers jours de 1875,|là du double des électeurs quil pes. positions qui protégent d'une manieretoute ’ Atisatte. 650, 8:10.920,Joownfirauté; cette position avait été|la chaussée du moulin de M. T.|ont voté. : Le meurtrier est le frire de iiisenoutrosmiosusformalité _— OÙ MOUTARDE EN FEUILLE {ii} am, Neporiet, 430,130,610; 6.41 §rendue vacante par le décés de|Baril éprouva des dommages| STE. JULIE DE SOMER-| Murphy quiassassinarécemment

|

[Jiiesbarlo=Gouvernement catisdien| ‘eu varlétés decharbon sont choisies pour PO UR g I N À P I g M I g 8.86,40,44 an a1,a. Ta, oa, i
M. Parkins. assez séricux, de méme que le) SET—Le coroner d'Arthabaska| yn homme de police 2 Québec. |TrésrAinchopolicesune.fo innersLedesmanufucturesof 8.65, onemque,5568ero .

actuellement, ou peuvent devenir par la pédiéen au soussigné qui les détivre à do MEDAILLE DE BRONZE 43%pe,+“5% Ten 2.80, Sos,moulin de M. J. Couillard, sur à tenu une enquête à Ste. Julie —Margaret Caghlan a été ar- auite, résidents du Canada,

>

—MM. Adolphe Dorion, de
da. , or on i) & jo' ; er : Plusieurs agences fonctionnent avec

|

micile au meilleur marché possible. . —Bandwich, 8.00 am; 4pm
sur le corps d'un jeune enfant de rêtée sous accusation d'avoir

|

ucees dans les différentes *Provinces de Une réduction sera faite à ceux qui pren- Médaille d'Argent. Hyanuls,8.00am; 4 i:BProvincetown,
: : 00 *, 00, 4m;pTepeeOw

roners conjoints pour le district
de Richelieu.

ë. . : . Française eat plus nombreuse que celle de ; Lyon, 1872. « m3; 1, 8, 4,05, 5,05, 6,20, 6,30, 0,804, 11,1 i—L'hon. Alex. Morris estou moins d'avaries. de laver son plancher, avait pla- Daraîtrait qu’elletenta de lui ar- touteautre compagnie. d'uwurauce améri Chaux et ciment, in Fields Corner, 8,50, 0's m: 1, 3, 4.05, =* ; à St. Lé d,!cé haud iid ’ caine. Les Canadiens ont done raison de Sable et Mortier, . - 0 © 10%, 6,90, 4,30, 9,30n, 11,13¢ p mi,Entre autres t. onard, jc un chaudron rempli eau racherlalangue, et voyant qu elle s'adresser à “l’Union Mutual”. ct dans le Poil de Bœuf, Cette nouvelle forme de sinspisme, pre-| Trains du_Dimanche—Fall River [via
nommé commissaire d'après le

statut 38 Vict, chap. 53, pour ré-
gler les réclamations des person-
nes qui possèdent des terrains au

Manitoba.

—L'Institut-Canadiog deQué-
bec a ouvert'uà esncours d'élo-
quence. Le sujet offert aux con-
currents est Christophe Colomb.
Une médaille d’or sera donnée

En bien des endroits les ponts
et les chaussées ont éprouvé plus

où la manufacture de tannin à

été inondée et les travaux ont

étéinterrompuspendantplusieurs
jours. L'eau a monté à 4 pieds
de hauteur dans la _bitisce ou

sontles engins. Ÿ 21/45"
A St Wenceslas, la rivière

Étant barrée par une chaussée de

moulin nouvellement construite

par MM. Talbot et Dupaul, a

 

d'horribles brûlures.
madame Jacques Caron, en frais

2 ans et § mois, mort par suite
La mere,

bouillante près du poële. L'en-
fant eut peur d’un morceau de

bois qui tomba par terre du tas
où il se trouvait, et en voulant

se sauvêr, se heurta au chaudron

dans lequel il tomba. Il ne sur-
vécut qu'une journée et demie à
ses brûlures.—Conrrier de St.
Hyacinthe.

—Un lamentable accident est

commis un assaut grave sur une
vicille femme âgée de plus 50
ans, nommé Mary Higgins. Il

ne pouvait réussir, elle se saisit

d'une hache et en donna deux

coups surla tête de l’infortunée.

La malheureuse femme est dans
une condition très-dangereuse,

et tout porte à croire qu'elle suc-
combera aux blessures qu’elle a
reçues.
 

A L'ENSEIGNE
"| convénient grave qui résulte du renouvel-

In Puissance” et des affaires importantes
ont été traitées avec des Canadiens-Fran-
çala tant su Canada que dans les Etats de
la NouvelleeAngleterre, Nous croyons
méêine pouvoir affirmer que notre clientéle

cas ou ile auraient le projet de retourner
au pays natal, leurs intérêts seront etricte-
ment sauve; ( et leur assurance conti-
nuée aussi bien au Canada qu'aux Etats.
Unis.

PAS DE DELAIS NI DE CONTESTATION.
Les Assurances sout payées sans retard

a l'expiration des polices.

PAIEMENT DES PRIMES.

tous les ans ou tous les six mois, à leur
volonté, en prévenant l'agent de leur locs-
lité et sans qu’il soit besoin de renouveler
leur police.
N. B.—Cette disposition supprime l'in-

lement des polices tous les aux, ou tous les

dront ie charbon dans les cours.

wn.

Les assurds peuvent payer leurs primes |—

—

BOIS DE CHAUFFAGE

Briques, Engruis.
Foin, Grain et Farines.

27 RUE THORNDIKE.

LOWELL, MASS.

loct Tp tf

ta

1868 MEDAILLE D'OR 1871

Paris,
INGS le service des ambulances et hôpitaux mi-

E. LIVE GSTON, litaires, et après dix mois d'expériences en
mer, par le conseil de santé de la marine
française.

lement fuit son chemin ; l’'amirauté anglaise
en a prescrit l'usage À bord des navires de
l’État, plusieurs hôp!
Font adopté a exclusion de tous les autres ;
les hopitaux de Vienne (Autriche) ont imité
ceux de Londres, enfin l’hôpital général de
Constantinople a suivi l'exemple des hôpi-

sable des qualités de ce nouveau produit.

; «
1868 m Murtha's Vineyard 8.00

Havre, brardie, Jeudis et Bamedia, West Lunda8.00 8 m: 13,40, 2.48, 5,00, 6,15

p

m; Milton
Lower Mills, 8000s [10,15 vix Neponset

Paris, 1855

4

, Commode, d’une action toujours cer
ine, a été adoptée par les hôpitaux de

par le ministètre de in guerre, dans

Bridgewater], 5p m Bouth BraintreeWay Stations, H,30 am; 12,45, 5 pm a
Mardis exceptés; ¢, Jeudis seulement : 1,
Samedi seulement, J BR KENDRICK,

Rurintendant,
Worcester & Nashus & Nashua &

A l'étranger, le Papier Rtgollot » é, Rochester.
Route directe de Worcester pour White

River Junction, St. Albans, Rouse's PointOgdensburg, Nt. Hyacinthe, West Farn-ham, Btandbridge, Bt. Jean, Montréal ofQuébec, Portland et Bangor et toutes hes
arties de l’est du Canada. La route paraquelle les passagers lsissant Mont le

matin peuvent atteindre

=

Worcester de
méme jour. Trains continues à Portland
et un seul changement de train entre Wor

itaux civils de Londres

uX que nous venons d’énumérer. ;
Ces faita sont une démoustration irréeu-

en récompense à celui dont le . . . six mois et même tous les trois mois ainsi Be méfier des cester et Moutreal. Les trains quittent Wor-travail sera jugé le meilleur élargi son cours en se creusant arrivé, dit le National mercredi que cela re pratique dans un grand nombre contrefacons et JI RI TISaetpaA bx 8, 0 (exr-p)etval . 54" : : . , . c d'autres compagnies. exiger la signa- ood Celle I 200 Pell. Worcester pour Ro-
Une pétition doit être en un lit d’une çentaine de piqds à |soir, sur la glace près de Laprai-! DE LA ‘BOULEROUGE” Plus de vestrictions. exige chesterefPorilend.à4.00 gai (exprès)— - . ory + ; . . . ; Led om. J © iip côté de la chaussée. rie. Nous avons recueilli les faits Les voyages, les conditions de domiciles, Paris— 24, Avenue Victoria— Paris

|

sm. 12:00 m. 5.00 et K45 [expen] pm. evoyée des Trois-Rivières, sous

peu, au parlement de la Puissan-
ce, demandant un assistant juge

pourcette ville.

—Ona été informé, à  Quté-

ouais, que M. Murdo, marchand

de bois d'Outacuais, a été assas-

—M. Allan, cultivateur de

Leeds. tua Ces jours derniers un
ours du poids de 230 lbs. Com-
me M. Allan n'avait qu’un fusil
chargé à plomb, il dut en faire la
capture en assnmmant l'animal

avec une hache, ce qu'il réussis

de la bouche, du seul survivant,

nommé Adolphe Paquin, jeun
homme demeurant dans la rue

de la Montagne. Il parle en ces
termes :

“ Je partis avec ma voiture et
mon cheval pour charroyerdele

100

HABILLEMENTS COMPLETS

Jfarchandises de goût
A 812.00 VALANT 820.00

 

résidence, ne sont soumis à aucune espéec
derestriction ni réserve.

CREANCIEES SANS RECOURS LEGAL.
L'acte d'incorporation dispose que ‘la

dite Compagnie peut émettre des polices
d'assurance vur ln vie d'une personne en
faveur de toute autre personne. femine ou
enfants mineurs et que la dite police sera
émise pour le seul usage et bénéfice du
titulaire. indépendamment de celui sur la
vie duquel repose la dite assurance. aussi
Lien que de ses créanciers où des créanciers
des dites femmes, ou enfants mineurs.”

 

française est respectucusement sollicité.

 
Portland pour Worces

et dans toutes les pharmacies. gm T 50 am. et 4- Les trains de & a.m. et 4.35 p.m. pour
 

est en vogue

Prix de $4.50 $7.50
Le patronage de la population de lu

C. C. HINES, Chapelier.

e |149 BLEOKER ST.- NEW-YORK.

Table d'Hôte à midi et de Ah. 1-2 à 7 1-2,

orcester sont coufinus pour Portland et
connectent à Nasbua avec les trains du Ver
mont Central et du Passumpsic. Le train
1.10 a.m. de Nashua rencontre express de
nuit de Montréal et à Worcester les trains
du Providence et Worcester, Norwich et
Worcester et Boston & Albany R.R.

L’express de 8.43 p.m. de Nashua ren-
contre express de jour de Montréal et iworcester avee les trains de west Brook-
field, Springfield, Albany, New-York, etc.

HOTEL DF LA MARIE |
Restaurant Francais,

CAFE ET BILLARDs.i ' ; Sy Pacel . . Ces marchandises ayant été achetées 1720 Rue Merrimack 170 da 3 B stiqtetésiné, dans I'Arkansas. à faire, grâce à l'assistance de glace, qui se trouvait dans une| d'un fonds de banqueroute, à New-York Polices emises par la Compagnie.

DE

TTTTOTAL DeLaporte, Propriétaire.

|

Bagage étique CC. 8. Toaxer, Sarint.— 3 . \ a . " . Jom ce émet des polices vie. - . . na
M. Adam Brown, membre

|

quelques amis. section près de l'île des Sœurs, | nous voulons donner les avantages du piLom eres me BOTSota nade. (Seccessem de J. LARRU.) CONCORD.
de la Chambre de Commerce

de Hamilton,faitun triste récit
de la condition des manufactures

dans la partie-ouest d'Ontario, et

il soutient que J'uniqué mayen
de salut pour elle est une politi-
que nationale de protection.

—Un vieillard du nom de Geo.

Normand, demeuranti.Juothin:

nière, a été trouvé mort, vendre-

BIC—Dans la nuit de jeudi à
vendredi dernier un accident est
arrivé sur le chemin de fer In-
tercolonial, près de la station du
Bic. Qn n’À fucun détail précis
sur l'accident.

On rapporte que plusieurs
personnes ont été tuées et d'au-

di

 

SOREL.—Un triste accident

accompagné d'un de mes parents

nomméCoté, qui s'en allait tra-

vailler à Laprairie.
Quand nous fümes rendus sur

les lieux, nous ne trouvâmes pas

de glace prête à être transportée,
et alors je dis à Coté que je le

traverserais jusqu'au village.
Nous avions près des trois

quarts du chemin de fait, lorsque

BON MARCHE
à nos pratiques. Qu'on se presse car
les ventes se font promptement à des
prix qui défient toute compétion.

100 PARDESSUS

pendant ja durée de la police ou pour un nombre d'années déterminé.
RECAPITULATION DES AVANTAGES DE LA

COMPAGNIE “UNION MUTUAL.”
Elle compte vingt-cinq ans d’une prospé-

rité coutinuelle,
Elle assure sur lesysteme mutuel.
Elle n’a pas d'actionnaires. Les assurés

gouveraentla compagnie.
Elle repaie aux assurés le montant du

superflus.
Sa solvabilité ne peut-être mise en doute.
Ses revenus sont immensea.
Les intérêts des argents sont plus que

suffisants pour payer les pertes par décès,
L'économie la plus stricte ent observée

dans la direction des affaires,
Les pertes par décès sont pramptement

DICTIONNAIRE DE WEBSTER
10,000 inots et définitions qui ne se trouvent

     —

Unis, du Canada et de Is France, ete., ete.,
sont reçus régulièrement.

gratis.

#7Les Journaux Françrain des Etuts-| Les trains de la ligne du Concord partentde Nashus pour Manchester, Concord, et
les stations intermédiaires, à 5,45, a.m, 1.35
4.10 at 8.40 p.m. ; et pour Manchester, Con-
cord, White River Junction, Burlington,
St. Albans, St. Jean et Montréal, à 9.16 a-

Interprète et renseignements obtenus

23 oct b ptf
 ACHETEZ LE MEILLEUR

Non-Abrege 1

dans aucun autre dictionnaire.

3,000 Gravures : 1800 pages 4to;

PRIX #12

IL. Pr.

remervier le
qu'il à eu jusqu'au jourd'hui et espère con-

nes pratiques.

Im. (express), 7,30 p.m. (express) ; “les mé-
mes trains parteut de Concord, pour Man-
chester, Lawrence, Nashus, et les stations
intermédiaires, Worcester, Lowell et Bos-
ton, à 5.30, 7.80, 10.15 a.m. et 3.40, 4.15 et
1.50 p.im. (les trains express de 3.40 et de
1.50, de 9.18 et 7.30, n'arrétent aux sta-tions entre Concord ¢t Manchester, Man-
chester ¢t Nashua,

H. E. CHAMBERLIN, Rurint.

NORTHERN.
Les trains de la ligne du Northern par-

Lamothe
PATISSIRR ET BOULANGER.

7 Cushing St. Lowell, Mass.

Mousieur Lamothe prend l’occasion de
public de l’encourageinent

uer à mériter la clientéle de ses anclen-

 

i 1 su 2 ‘après ioieni - 6 99 payées sans litiges. ebster est Ie dictionnaire parexcellen-| SPECFALITE DE PATISSERIFS DE , -di, près de sa Tegidence, ‘On gl vicp Ce d'YyéverJres de|nous rejoignimes un nommé La en ‘“ brown chinchilla assurances sur la vie deviennent Wa il ne laisse rien à désirer. lére CLASSE tent Pure PourAis RiverJune
se _# wr 4 i - “ . ; fi s . . - . otal . , . . Bi , St. , .supposé qu'il hts-sucobinbé À Sock rdiywk yeone homme

|

mére, qui était à pied. Je le fis TOUT LAINE esprenneOUT que Ja moyenne des E chetonRaymond,€ al.3usar) M. Lamothe porte le pain à domicile. Montreal, A10.46(ex ress), 10.46 am. 3.37uneattaque de paralyeie à la-|du nom de Maindeville, demeu-|embarquer dans ma voiture, et pebbles dicen enDieuproortionnée.e forfaitures. ert ouvrage. fout b pas font He VIRE River Junction ined par
quelle {1 était sujet.

—On écrit de’ St. François,j
Beauce, que le Four de l'Aan;
en s'en allant à la messe de l'é-

glise St. François, M. Michel

Foley, respectable citoyen de la

teau depoche fermédans la main

en criant: Tuems-l. LU était aidé
par son frère François qui frap-
pait aussi M. Foley.
M. Foley a été laissé sur pla-

ce presque mort; mais nous
sommes heureux de dire que,
grâce aux bons soins du Dr.
Gravel, le St. François, il est à

rant à la Grande-Rivière, s'est
fait tuer dans circonstances les
plus tristes et les plus étranges.

Il était à une vingtaine de pieds
de la maison paternelle, occupé
à piler des buches de bois, dont 

Il est probablement mort instan-

tanément, car, s'il eut pu crier,

l'aurait certainement entendu.
Onle trouva, deux heures après
dans la même position qu'il avait
prise en tombant. Un côté de la
figure étaitaffreusementfracassé,

dre le jour,

nous continudmes notre chemin
jusqu'à Laprairie, où après avoir
‘uis mon cheval dans une écurie,

nous prîmes plusieurs verres de

boisson. Je restai dansle village
jusque vers 8 heures du soir et

sur la glace et après avoir mar-
ché environ trois quarts de mille,

sa mère, qui était à la maison, je me sentis épuisé et je mecou-

chai dans la voiture pour atten-
Le froid me saisit

bientôt et je n'aurais pu vivre
encorc longtemps lorsque le ma-
tin, un homme s’adonnaà passer

A $7 VAANT $11
Nous choisissons en méme temps l’occasion d'appelerl'attention du public

sur notre immense assortiment de

HAARDES

30 oct 3m

ANSELME HEBERT
A l'honneur d'annoncer à ses nombreuses
pratiques qu’il & ouvert
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LIBERTY SQUARE, PORTE VOISINE DE

Les polices de la compagnie deviennent
payées par les termes mêmes des conditions
apres un certain délai.
Lex premiums peuvent étre pavées annu-

ellement oùsemi-annuellement.
Les assurés peuvent changer leur Métho-

de de payer tous les ans.
Les voyages, la résidence et la profession

des assurés, ne les empêchent en aucune
maniere de retirer leurs bénéfices,
Examinez les avantages de la Compagnie

République” est as«tré pour &3.000.
Agence generale.

Pour I'Est du Massachusetts,
Bureau : 252 Rue Washington, 1

(autrefois No. 106) Boston, Mass,
LOUIS W. BURNHAM, Directeur.

ECONOMIE |

Sous presque tous les rapports, il l'en

Tree utile dans nos bureaux : nous eorri-

E qui donne les meilleures définitions des

Le Dictionnaire National

Webster en ce pays ont été vingt fois plusSURETE PERSONNELLE ‘ considérables que celle des autres diction-
naîres, Comme preuve dn fait nous enver-COMFORT y

|

Fons, sur pomandes les certificats de plus
de cent libraires

[W. HF, Prescott, l’Historien.
cauvoup croient que C’est le Dictionnaf-
re le plus complet qui existe.

Dr. G. H. Holland.)

porte «ur tous ceux queje conuats.
{George I’, Marsh,

eons nos épreuves d’après cet auteur,
A, H. Clapp, Imp du Gouvernement,}
t de tous les Dictionnaires c’est celui

ILLUSTRE DE WEBSTER.
M) pages oct, 600 Gravures, PRIX 95,
EF Cest le Dictionnaire claxsique =

Usage aux Etats-Unis,

PREUVES, 20 CONTRE I.

ouvrier et entreprendra les réparations de
Montres, bijouteries à des prix raisonnables

cord, Manchester, Lawrence, Lowell, Bos
ton, Worcester, Providence, New-York, &
1.50 (expres-). 6.00 a.m. 12.25, 5.15 (express
pan.

Grou. E. Topp,Surint.
VERMONT CENTRAL.

Les trains de 1a ligne du Vermont Cen
tral partent de Boston (dépnt de Lowell

ur Nachuu, Manchester, Concord, White
River Junction, Burlington, St. Alban
Ogdensburg, St. Jean, ontréal, à 8 a.m.

 

§ ) ! / . 0, . ons -Ÿ paroisse, a été arrêté en chemin

|

QUelques-unes étaient énormes. | je m'en retournai seul. Je n'avais DE “Union Mutual.*° mote scientifiques, ; {Près Hitehcoek] aan (ex row) Jew mêmes; : 3 ; : _ | Lo à , sumé des connaissances universelles: , » Montréal pour St. npar les nommés Théodore Ma- Il en avait enlevé une jusqu à la|pas fait un mille sur laglace lors CONFECTION Avant de vous informer ailleurs. tel est le Dictionnaire de Webster, Burlington, White River Jlnetion, Lowelheu, François Maheu, -Onésime{ hauteur de l'amas, et, vigoureu-|que mon cheval tomba mort et POUR HOMMES AoEHOUDE,Agent Spicinl,en ANCENT LE MEILLEUR DICTIONNAIRE cetde juspourTankserJew Worcester,. . 7 ) 5 ” ry ; ‘ > : NGLAI UI STE,—| Lond *, ç " T 3 *
Maheu et Télesphore Fortin, qui |SéMent arcbouté, sous la lonrde|je me trouvai alors dans une Eo TaueNorthMpans Milne & ly KeviewsVetobre1573. cmdon Quarter Speingteld, Troy"+New-York,Apm. al

2a

Ei FTE TTR . a . :T G S. 20. 3 + Fail River, Mass.

|

~ ; . . °t salons ronle jetèrent à bas de sa voiture ; Pièce, if” tafe nef amrdernier mauvgise position. Je coupai le ET GARCONS E. BELLEFEUILLE, Agent, Nouvelle Amelioration. à tous lex trains directs entre Montréal etJ 8 A : ” ; a 52 Rue Merrimack, Haverhill, Mass.

|

Nous avons ajouté dernièrement à cet = > Bonton, Montréal et Springâcld, St. Albans
et il “lit avoir distingué, entr’-| Cffort pour la lancer, lorsque les {harnais du corps de l'animal et J L ( H AL I F 0 i Ï JAMES H. MICHAUD, ouvrage eu sus des 3,000 gravures qu’il con EAUDREA et Troy.[ gud, eve - pieds lui.giisstregt;_ il tomba la(le mis dans la voiture, puis je] Loris HrpERT, Maronand.10Mass, tenait déjà, quatre pages de E. B UD Us J. NV. MOBART, Surint.

3 “
T EBE . ° > > «

autres, Théodore Maheu qui l’a skrept; 1s da » Pt 190 RUE MERRIMACK. 204RueMien: Lowell, Mass Gravures Ooloriees. Orfevre & Bijoutier, PROVIDENCE & WORCESTER.; frappé à lafigure avec son cou- tête en avant, et l'énorme buche| continuai ma route en la traînant; Membre de la Chambre Locale des Iiree.

|

CXÉcutées à grands frais, CHEZ F. G. SARGENT Lestraing dolaligne deProvidence els'abattit sur lui comme un éclair.

|

mais il y avait beaucoup d'eau

|

(vis-à-vis le bureau du Poste.) |, H.“Breaken. ae La AUSSI: ' Valley Falls, Woonsocket, Worcestinot
len stations intermédisires: & 7.40 a.m. 11.4”sm. 2.15 p.m. (express n'arrête qu'àWoonsocket, et à Uxbridge), 4.08 p.m.Les mênies trains partent de Worcesterpour,Jesinkmes ftom Jusqu'à ProvidenceA 15 8.m. (express n'arréte qu’aUxbridge et à Woonsocket), 11.804.008m
30 p.m.

Wud. D. HILTON, Sarin*.

220 RUE MIDDLESEX.
LoweLL, Mass.

M. Beaudreau est connu comme bon

ne Vinite est respectueusement sollicitée,
loc. apua
 

En 18783 les ventes des Dictionnaires de

emeurant en différents

 

LIVRES CANADIENS
Aimable compagnon (P), anecdotes, traits

BOSTON & ALBANY.
Les chars Jainsent Worcester ur Boston a4.208,30 (expresse), 7.00,9.25 PDress 9.45
a. In, et 1.40, 3,25, 4.25, 4.30, 6,00, 9. ex.pressée) p. m. Ceux de 4.15 a, m.. et de 3.25de satire et propos comiques par DeNar- et 9.55 p. m. partent du Western Depotpeu près rétabli maintenant. et plusieurs parties de son corps et me mena dans sa voiture jus-| M. Fecreau, LOwELL, Mass.

|

La route Ia plus sireot Ia mieux entre-|ONYLo;gc, MERRIAM, Spring.

|

AlwamduToutsee 1) gulde histatins pourCraton, “Westbaorbos, Aen trainsLesassailants sont traduits {£taicntdéjaraidiesparle froid. qu'à une petite construction pla- * Hébert en remerciant sa clientèle de

|

Dep milliers Font.ronurees field, Mass, A vendre chez tous JiLibra A ar J, M. Lemoine,in 8 br. N 155 “ordaville, Arhiand, Milford.partentJu. well de "encouragement qu'il a recu par ath oct * , 78, ; Emma Lajounesse, par Napoléon

|

Boston Depot) a 7.00, 9.45,devaut la Cour Criminel. de Im] —Nous avons le regret d'ap- |Cée sur la glace dans laquelle un le passé prendplaisirà sollitr Iaconti- La routelaplusCoonmia ius di ALegendre.in18 avec portraitbr. 3a 4m 8.00 oan: Laiaent Boston pourWorLS . ; it nuation du nage ses amin, lux éc - roman Canadien par cester 5.00, 7.00, A,Beauce. prendre que M. J. B. Gosselin, |Eardien demeure toute la nuit Nn porterschaque Jour à domicile lex

|

léCté, ls plus sûre, Ia plus comfortable, est RESTAURANT Leprohon, in 18 br Pa 1.90, 10.00, 11.06 2.00 (x 130 5.0(exST. HYACINTHE.-La Con-
sécrationde Monseigneur Mo-

reas a eu liu le 16, en cette vil- {Par un grand malheur. Lundi

marchand, de St. Laurent, Ile

d'Orléans, vient d'être éprouvé

afin de secourir les voyageurs en
détresse et où on me donna tous
les secours possibles. Cefut seu-

Viandes fraiches et salees

promet de plus satisfaction complète

LEGUMES SELON LA SAISON.

la Vietile Ligne Populaire, le

VERMONT
CENTRAL.

 

FRANÇAIS
Cy

Chétiment de Dieu (le) par CG. G. in13 br
Cf

Chroniques, Voyages, ete, par Buies, in 13
r

Doigt de Dieu est là (le), ou épisode émou-

i h Grafton
ordaville, Ashland, 4 7.00,11.0à. m. et 1.30, 4.30, p. m. Tous les trains,3

|

araûtent a Touth Framin ham, ou Is Jonestion ne fait avec ia ligne de Boston. Clinton

Tess) p. m.; pour WesthKoutindiien Corus yieatborou

vant d’un événement ét raconté
l'abbé

ve . .
Po et Fitchburg, aliant a Malborough, à 7.5

: dernier, un incendi tai lement alors que j'entendis dire TENU PAR un témoin oeulaire Perrin, a. m. et 8.00 8.22, 6.90 p. m. 1
le. La grande messe fut chântée (dernier, un incendie éclatait, à 5 BILLETS EN VENTE POUR dise ’ Tos sate pour’ NetYork,Laissent WorparSaGrâce l'Archevêqué Tas-
chereau, assisté des Révds Mess

Michon et Larothelle, On re-

due, par un chœur de Dames et

étages, servant de dépôt de pro-
visions d'un. côté et d’écurie de

marquait dans le chœur, huit|l'autre. Le,feu se déclara dans le | L euan
t |fenil et se propagea avec une|i€ l'identifiai

hrs du soir, dans son hangar à3 qu'on avait trouvé un homme
gelé sur la glace à environ un
demi mille où mon cheval était
mort. Quand je vis ce cadavre,

aussitôt comme

l'assurance mutuelle des comtés |transporté le corps de Lamére

ANSELME HEBERT
LIBERTY SQUARE, LowELL, Mass,

locthpaa

ANTOINE HOUDE
 

 

MONTREAL, QUEBEC,
ST. HYACINTHE, ST. JEAN,

OGDENSBURG, WATERLOO,
FARNHAM ET L‘OUEST.

Baggageenrégistré, (chéqué) di "
pour touson téqué) dirretemment

H.C. MARLIAVE,
NO. 21 BOYLSTON SQUARE,

Félix Poutré; Drame historique en quatre

 

passaut par St. Albans pour Mcntréul,

2
Coffret [le] ou le Trésor enfouis, in Bi

“

Evangéline., traduction d ime Ac »deLong u poëme Acaedie

n

La lyre Canadienne, Recueil de Jolieschas-

Marchand d’Anvers, le par Henri Cons

ansda sous l’Union (te) par Louis Tur-
cotte, 2 in 13 br any et les Ponte intermédiaires à40, 9.00 a. m. et ._6.35, 10.85 p. m.Laissent Albany pour Worcenter onet les postes Intermédiaires à 1.50, 6,80,10.2p.met 343, 5.00, 8.00Pr mn,

> trains ent de old, €
sui allant ducôté de Worsecte ps"deBoweton: 7.15m a. m. (ex ress), 11.50 a. wm .

low, par L, Pamphile Lema
’ Phe Be

départ des traine seront comme suit :
Depart de Lowell.

sons, in 18 br

évèques et deux cents pré

e | BOSTON actes par L H Fréchette, in 18 br 33 ota [acc ], 1.5 Wa
tres. vy : Agents Canadiens dans les of 3 + MASS. y 1 ven WPtaal bm. exp. 4.00

La: cérémonie commença à |telle rapidité que M. Gosselin |Étant celui de Lamère, AGENT D'ASSURANCES,

|

entres de population canadienne, Infor

|

Table d’Hôte à 19 hrs et 6 1-2, voporta aeabbé, gue, CERIN.

|

Bn.;acc.900

p.

AdePitisargmy35.huit heures du matin, ct

se

ter-

|

nous dit qu'il lui a été impossi-| Le chef de police Penton ct le Tee veeat thon OÙpiede Mer161 patECo Fo rot| VRa pec110,exp 135. im exp

, €t se , i fond fi inf N'oubliez pas, enpartantLe 1 li; Ÿ |mOmmes delettres, Now,par: 1 brats

|

Minit et 48, malle.

mina à midi. ble de rien sauver. La perte est

|

détective Zafond furentinformés 120 RUE CENTRAL et POnest, d'achetervos Ib pas jade j a Hommes de lettres, Nos, par L M Daryest 11, © RUesELL Surint. Gén,
La 128 m de Mozart|évaluée 4 $1,500 au moins, et/du fait, et se rendirent à la pe- LOWELL, MASS. 8 = |Jean Rivardle Défricheur, récit de 1h ate Hoste Lo , vicHoLs, Surint, div,, i est $600 à [tite construction où on avait loct a p of VIEILLE LIGNE 2 $

|,

réelle par Gérin Lajoie, In 13 br 40c 2%, lowell & Nashua, Stony
a été rearquablement bien ren-|N'est couverte que par

; £49 i |Les Laurentiennes, poésios, par Benjamin Broo wrence & Salem R. R.3 Sulte, in 18 br cts relié 81,00! La et après le $5 août 1875 les heures «le

8
Messieurs de cette ville, sous la [de Montmagny, Bellechasse et|et où ent lieu une enquête. On

direction de M. Hamel. I'Islet quis'empressera nous n’en| croit que LZamère partit dans le

LIVRES FRANÇAIS,
CADEAUX DE NOEL,

meme() mena

Route directe pour la Province de Mani-
toba par le Vermont Central et les chomina   
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Nouveau Secrétaire Universel, ou Recuell
clence, in 13 br cta| Pour Boston, 6.95, 7.00, 7. , 8.80, (exe30,

lu 9.80 a. m., 12.15, 2.15, 4.90, 5.98,

   

 
 

 

        LeRvd M. O'Donnell fit uu|doutons pas, de le payer. . M.|but de suivre Paquin, mais qu’é- de l'Ouest. Prix réduits. x od lettres,in 18 br 21, 9.18, p. m.; ; ’ ; man ; rpheline, , par Henri Conscience, In 43

|

Pour Nashua ettrès éloquent sermon, et démon- Gosselin nous parle des services |tant en état d ivresse, il tomba CADEAUXDuJOUR pe L'AN| pour ies ATTENTIONProunée $ dlrros do Faucher de Bt eBLomoLOL. eg8.4,tra la syprématie de I'Eglise ca- [que lui ont rendus le digne curé [sur la glace, et qu'engourdi bien- = itement, personnellement ou let. FUE é de contes ot récits IS Re Ghce: ren 1d et Wilton, 8,08, a. m., 1.01,holique sur toutes les autres|de cette paroisse, le Révd. M.|tôt par le froid il fut gélé d mort, [ M00Schoenbof&Moeller Hbraires

|

ire,uabureaudeAgent (iénéral pourle 2 3 an prisonnierdittCnmdien

|

Pou Forind, via Nushus, 1888,m0 8Puigsances. En terminant il paria

|

Forgues,ct les bonnes religieu-

|

Le défunt était âgé de 38 anset| nN, 40 Winter Street Boston, L. MuLLis, À i RevuellHe Cantiques et de prières à Pr. PoutRachoter,via Nashua, 6.30, 8 mu aexvernte-élogieux et mérités du |3¢3 qui n'ont cessé de prier pour demeurait en cette ville. 1 offrent en vente 8 w nantbowed NN $g godowEcolesotdes Tourneutés rell-| PourAver Junction, 7.08, 11.48, a. m., 4.48 3nonvel/évêque; dont la nomita- arrêter les progrès de cetincen- QUEBEC—Jeudi après-midi, an assortiment magnifique de ) Agent den Damen. 1% 8 Unede perdueet axde trouvées, rive à 'orcentetEu. a Lp. mo a 2tion, dit-il, avaft été universelle-|die qui menaçait d'envelopper vers 2.15 heures, un jeune hom- Livres d'Histoire us wEntho) 0 A | sineni=. SAWYER & TAYLOR TRO “1 vol, in "oe Pour Lawrence, 184, 08, ow. 168, ot Li,
ment bien raçue par le clergé et toutle village. La maison de M.

|

me du nom de Maurice Crépault, | Littérature Fabricants e Marchands de >papheLe,drEE Fos Stem, oeaM.
Dien recuse pu ge . Qt ; . Ets : Sciences ; ; En

venteà

la lib ur Lowellparie public... . ou i Gosselin, située À unedistance Gls d'Eloi Crépault, demeurant Mneirine, Hotel de Quebec) EtsCorse, HarnaisRobes) 5p3ppea,

|

cotter rm ori,0,0m:: L'église étaitencombeéed'une

|

de30 piedsdu foyer de l'incen-. tue de l'Ancien Chantier, était à ete, etc, etc, ouvertures, Fouets, Valises, ete. 18 & 14 Rue St. Vincen 110,40,So, 0.0m, 7.00 expr) 2foulicemessede fiôbies, et Por, die& été. miraculeusement’ pré [travailler dans lerchantier de M.|, Tostcomerply pow vt] ©» MATHIEU, |,M1818BuMiddle, Mousa, cians.| YrulinT30 bon 1h 0. m0 8drele plus parfait régna durant scrvée, ainsf ‘queSes hangars Peter Baldwio, à la Pointe-aux- (PROPRIETAIRR.) Toujours prêts À faire doe mare, FOTToun lon prix chioaemn vu Grsenitidbi 10,20, a. m., ®t i

en rtunes1.llmeélu CERN & BOELLER 110 te rit, Btn |REafaOlFineamus ÀA i e de ) me du m A ép une pour les recevoir

|

Quittenw pate

la

messe, Les éutquesd lesfammLesd'abattalenlent avecfu- [grosse pièce denen‘aves uae]4® WINTER STREET  40| Le voyageurs des Etate-Unis ot du Cor im Nerie E Illy & (ie, franco par In posts, aALSmegion,£20, xd =
des prêtres présents, prirent pért eC TU | gr 9 . YQ une Nous = py nada, trouveront à cet Hotel, bonnes tables, Modiste Quittent Lawrence, 8,50, à. m. 18.80, sie, EY- di ; rie poussées par une forte Dtisé DOME,1 LBL hnlogue gratin

conspu

sn are où

|

chambres bien meublées, repas à toutes JF. EL. Gruille cheno: pm.PpaosaiseDroubtami do l'ouest, TT Un coup de vont aréive qui |Somandn re au pote en front le heures, prix mode. «t Marchande de Nouvesutés.

||

CONMVABLE ET COLLECTEURj PERLE,110080-0ore été préparépoureux p rT - gtd Fo gir BARBI TRTII À 25 à pour le Canade, aller et retour i train de thoû one 5>” ,paos de St. Hyaçiqthe, qe vou:| BT. ZOTIQURrsfar,, flees [reaversa une chivre ful tomrbe uve=revessl cn pis prs pose, |LV 0 TUE MERRIMACK.9 veel8. Levi, Mans deeeGE R.

 


